
Mars - Avril 2013 
N°185 

.. ··· -......................... ····. . . . . 
: 
; tt s ; 
: . : 
: tt 6 : 
• • tL tt)to\J 

3wltLnu.ub 

.. . . 
. . 

. tb 
Vil> qtf'bclûwbo • Qflnu.u!J dwtJtr 
flllllJ wlnlJ\JtlflQ • <Inn 
U"'t!WùQ Ill! lltp{jwJWgUfl 
°IWJWUlllW\JQ t4lUJllltlll>t 20!3·nuJ 
• :3wbnw wqwt11 nL 

• 
bt11p• • Pwn._.,wlAJtp' 

hw\lw\Jb\1111. 
<lJiwJ 

tt 10 
• 20 wnwi Upgwtun hwûw-
1apnLbgWL wqwt11wqpnuoo 111w-
pw1>p!Jbpnt1 • 'lllrdu\r 
l>wJr<ll blJ ""1 
UlUIUJC11111.(>buA1 g"IQW-
luM\hJQ 

Sommaire 
p. 2 
·Eloclcnpr--enAlmêne 
p. 3 
· lo R(ly. A. Sapsozian n'osa plus 
p. 4 
• UIWG"-16 do v .... e - L'An:ho-
v6qut N. ManoUQian élu Patriarche 
P. 7 
• brochure sur Ctlirak 
p. 8 
·Le tournant H.rant Dink 
Suppl6men1 
• Ougmosar : les pétroglyphes 
· Los fustos du génocide arménien 
p. 9 
• Subin>O Ar-n Spirit de J. Savaii 
p. 11 
• t.a TU1qule"""' récupérer les 
telQlies dO 5'. - - Mexico Cfty : 
Un• &101\Je do H. - • été·-p. 12 . °""' bes à Bal<ou p. 13 
· la con1•enœ do nJSAK 
p. 15 
• AdMt6o do l'E<Xlle Topa(an 
p. 16 
• Man1tostationl organisée$ par 

". l'Unloo Arm6nloone do Suisse • . . .. . . •... . ..............•••.....•••• 

ARTZAKANK - ECHO 
Bim estriel bilingue publié à Genève 

CASE POSTALE 153 - 1211 PETIT-SACONNEX 19 - GENEVE/SUISSE 
CCP: IBAN CH 07 090000001201 7302 9 

UpgwJuhwù Cwpàtf wù 25-wtihwliliù 
"JnL Jâu /flllfll.à/,/IJtb( f;/J J!/;q, 
11{1 IÎ1!1wiJwu f;pq/;flJJ hUlfl!J, 

U/tU /IMwgf;f f;/J f!î1 
4upoun/ l/lppf;pb hUP.J, 

u '/u,tt'pp u/ltlfl [/;n/JtWIJ utu 
<141pn/Jgpm./;/J6/;nf!li/1/J htl!f/19, 

11{1 JflWnUIJ/ hufng W/IÔ/1LU 
0tnlJJ(1 ôm//1/J tfU#, '/uqlwpWfl: 

«nl1P 'lwpwpwq/1/J» 
(hw1.11nuuô) 

8111/hw/J/Jtu C/lpwq 

20 <l>bUlpnLwp 1988-fl UIWUllfwljwù npn2nLlfmj, LbnùwJflù '\wpwpwrita toù11· 
ùwtjwp Vwpqfl (L '\l'V) uwpq]lmphn411m 41! riflUl:p WQl1Ult:J6wùwljwù, 
hwJljwljwù li. QbpwqnJù f\JnphnLpr)ùbpnlù ' llwpQC! UqpllltJ6wùfl ljwq-
utù rinlf1u pbf1btnl li. ljwqllflù ut2 Qùr)qplJbtnL U1Whwù211ntl, bl 
ullf1qp lj'wnùtri Upgwf\Jbwù 2wpdnLlln: CnLVlntj, tft2 uljuwo 
p.ÙWUl WhUl WÙWljwù hwùnwhWLWj2Ùbf1(! lin tlbriwOnttflù 
'lWf1U.ljlWr\ U]iwlnpllwù U1Whwù211ntl p.nrin11f1 nutbri w1ti11fl lin, qo11w2wridti 
bù,awplJbtntl WLbifl 11wù llt4 ll)11J1nù 11wriwi.iwgfl, npnùp «'lwpwpwrin llbpù 
t» bL '<ll)'lwgnLlf» ljwpqwJ'Uouùbrintl lj'nrinritltù t:;pblwùfl lflnringùbpo: 

llwpbLnf1 t IQbk np 3ntjhwùùtu Cti11wqti bl flf1 ùllwùùbpnLù gwùwO ubf1llbf1Q 
Upgwf\Jbwù 2wf1dnuJtiù ùwf\Jn1111nri VlwuùwllbwljùbpnLù, wqqwJflù qwp,aoù· 
llfl bf1lbf1 wf'lbwljbgflù dnrjnljm.pl)/'lù tJù11ùwqflU1wljgn41tbwù llt2 bL ti ljbf12!1J 
ljwpbl)l 11wf'lbn1.9flù Upgwf\Jbwù lflwnWl.np JWfll'IWÙWljQ: Ufll\Wf1b&., wùnl.[1w· 
ùw1J1 t nLùbgwb l\bf1Q llwuùUMf1WPWf1 2wpdûwù 
Vlwpflùbpnlù, ll)'IWJÙ qwriwlflwpwf\Jouwljwù' WJLtll (jwqllwljbf11.J.QWljwù tL 
nwqllwljwù llw4w1111wljùbpnL tlf1UJJ: 

UJu mwriti ùwbL 2w1111bpnL qnhbpnLù ·2s-tpn1111 
U1wflblJ1gQ: 3f12bgùbù11, np flp.f1 UIWll1wuf\Jwù LbnùwJflù '\wflwpwriti hwJ J>J>l> 

Sfl,4, e4 .1etbil<Y1f7" 
TAVITIAN S.A. 18, ch. dts Aulx· 1228 Plan·Lcs·Ouates ·Téléphone 022 346 93 02 • Fax 022 346 93 04 

1avitian@blucwin.ch 



Election prés identielle 
en Arménie 

Le 18 février, l 'Arménie a tenu sa 6ème élection 
présidentielle depuis son indépendance en 1991. 
Plus de 600 observateurs internationaux et quelque 
6000 obseNateurs locaux ont accompagné le 
processus électoral. Sur 2 528 050 électeurs inscrits 
sur les listes, 1 521 489 personnes - soit 61, 18 % -
ont pris part au vote. 

Le 25 février, la Commission électorale centrale 
(CEC) a déclaré le président Serge Sargsyan 
vainqueur officiel des élections par 861363 voix 
(58,64%) face à son principal adversaire Raffî 
Hovhannissian, leader du Parti Héritage, qui aurait 
recueilli 539693 voix (36.75%), loin devant l'ancien 
premier ministre Hrand Bagratyan (31643 voix -
2.1 5%), Paruyr Hayrikyan (18096 voix - 1.23%), 
Andriyas Ghukasyan (8329 voix - 0.57%), Vardan 
Sedrakyan (621 O voix - 0.42%) et Arman Melikyan 
(3520 voix - 0.24%). 

Selon la presse locale, Raffi Hovhannissian aurait 
remporté dans 5 districts sur 10 que compte Erevan, 
79 des 81 bureaux de vote de Gumri, les villes de 
Vanadzor, ldjévan et Kapan ainsi que dans les 
régions de Lori et de Tavouch. 

La période pré-électorale a été marquée par une 
tentative de meurtre à l'encontre du candidat et chef 
de l'Union pour !'Autodétermination nationale Paruyr 
Hayrikyan le 31 janvier. Blessé à l 'épaule, celui-ci a 
été hospitalisé. 

Les observateurs occidentaux ont fait un bilan 
globalement positif de l 'élection présidentielle. Selon 
ces derniers, les quelques irrégularités, telles que le 
manque d'impartialité de la part de l 'administration 
publique, l'utilisation abusive des ressources 
administratives et des pressions exercées sur les 
électeurs, n'ont pas eu d'incidence sur le résultat de 
l'élection. Ce verdict a été dénoncé par un groupe de 
jeunes militants, qui ont fait apparition dans la salle 
où avait lieu la conférence de presse des chefs des 
délégations occidentales. 

L'ex-candidat Raffi Hovhannissian, quant à lui, a 
contesté les résultats du scrutin et a clamé sa victoire 
devant ses partisans qui se sont rassemblés dans le 
centre d'Erevan pour protester contre un scrutin qu'ils 
jugent frauduleux. Il s'est également rendu dans les 
différentes régions de l'Arménie, où des 
rassemblements de protestation ont eu lieu. Au 
moment où nous mettons ce numéro sous presse, 
d'autres manifestations sont prévues notamment sur 
la place de la Liberté à Erevan. 
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Le Révérend Aharon Sapsezian n'est plus 

«Au terme d'une vie très riche et accomplie, le 
Révérend Aharon Sapsezian, théologien et écrivain, 
nous a quittés le lundi de Pentecôte, 28 mai 2012, 
jour de la première indépendance de l'Arménie et jour 
du repos de son corps.» 

C'est par ces mots que la famille Sapsezian 
annonçait le décès d'une des personnalités les plus 
respectées de notre communauté. Tous ceux qui l'ont 
connu se souviendront longtemps de son sourire, de 
sa gentillesse et de son humanité. Dans chacune de 
ses interventions lors des conférences ou des 
discussions privées, Il savait capter l'attention et 
l'intérêt de son auditoire ou de ses interlocuteurs par 
ta sagesse de ses propos, la délicatesse de ses 
commentaires et le charme naturel de son style. De 
surcroit, le Révérend Aharon Sapsezian, un homme 
érudit et cultivé qui maîtrisait plusieurs langues, 
parlait un arménien occidental impeccable, qualité de 
plus en plus rare de nos jours, acquise grâce à des 
efforts personnels continus et une persévérance 
remarquable dont se caractérise sa biographie. 
Fils des rescapés du Génocide de 1915, originaires 
de Marash, le Révérend Aharon Sapsezian est né en 
1926 dans un camp de réfugiés à Alep. Il avait à 
peine un mois lorsque la famille a émigré au Brésil, 
où son père est décédé quatre ans plus tard. Grâce à 
une bourse d'études, il a fait ses études primaires et 
secondaires au collège MacKenzie de Sao Paulo. 
Après avoir travaillé pendant quelques années dans 
l'atelier de chaussures de son oncle, Il a étudié la 
théologie d'abord au Séminaire méthodiste local, puis 
à Union Theological Semlnary de New York et a 
obtenu son mastère en théologie contemporaine. En 
1954, Il a obtenu une bourse pour étudier la théologie 
œcuménique à l 'Institut Œcuménique de Bossey en 
Suisse en vue de préparer un doctorat en théologie. 
Pendant 12 ans, le Révérend Sapsezian a été le 
pasteur de l'Eglise évangélique arménienne de Sao 
Paulo et en même temps conférencier en théologie 
contemporaine au Séminaire de l'Université 
méthodiste locale. Entre 1961 et 1969, il a été le 
directeur exécutif de !'Association des Séminaires 
théologiques évangéliques. 
Après une année passée à l'Université de Neuchâtel 
pour parachever son doctorat en théologie, le 
Révérend Aharon Sapsezian a été nommé directeur 
du Programme de formation et d'éducation 
théologiques du Conseil Œcuménique des Eglises et 
s'est établi en Europe avec sa famille, d'abord à 
Londres (1970-1977), puis à Genève (1977-1985). 
Enfin, il a accepté une invitation de l'Eglise protes-
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tante de Genève de servir en qualité de pasteur de la 
paroisse des Pâquis avant de prendre sa retraite en 
1989. Pendant toutes ces années, il a beaucoup 
voyagé et s'est familiarisé avec les institutions 
théologiques de toutes les dénominations notamment 
en Amérique latine, au Moyen-Orient et en Asie. Ses 
nombreux articles et essais sur la formation pastorale 
en anglais, en français et en portugais ont été publiés 
dans des périodiques internationaux. 
La retraite pour Aharon Sapsezian a été une période 
pendant laquelle il s'est concentré sur des questions 
arménologiques. Il a écrit plusieurs livres sur l'histoire 
et la littérature arméniennes, principalement en 
portugais. Citons entre autres Historia da Arménie -
drama e esperança de uma naçao (1988), Literatura 
Armênia - uma introduçao (1993), Cristianismo 
Arménio - té viva de uma naçâo (1995). Armenian 
Christianity -The Faith of a Nation ( 1996), Mem6rias 
de um Brasarmênio - contos autobiograficos (2008), 
Hist6ria sucinta e atualizada da Armênia (2010). A 
partir de 2000, il a publié avec son épouse Zabel un 
bimestriel, «lnformativo Armênia" , qui étatt distribué 
par voie électronique à quelques 350 lecteurs au 
Brésil. 
Le Révérend Sapsezian a reçu plusieurs distinctions 
dont trois étaient chères à son cœur: Pastor·Emeritus 
de l'Eglise évangélique arménienne de Sao Paulo 
(1970), Docteur en divinité de l'Université de 
Serampore en Inde (1988) et médaille de Saint 
Mesrob Machdots qui lui a été décernée par Sa 
Sainteté Aram 1, Catholicos de la Grande Maison de 
Cilicie, pour son engagement en faveur du 
mouvement œcuménique et de la cause arménienne 
(2010). 
«// a inspiré et responsabilisé son entourage par sa 
réflexion théologique profonde, son action évangé· 
lique et son engagement missionnaire. Grâce à l> l> l> 
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uwi'ViRâi'ri DE Vl:lQSB 
COURS Dn'BRSIF D'ETE DB LAROUB ST 

CULTURB ARIŒJUl:1'fRBS 

Lo Cours intensif d'été de Langue et Cullure 
Arméniennes de rUniversité Ca' Foscari de Venise 
(Département d'études Asiatiques et de l'Afrique 
Méditerranéenne) en collaboration avec !'Association 
"Padus·Araxes" et l'ESU (La Direction des Maisons de 
l'Étudlant) de Venise. aura lieu du 1er au 20 aoôt. Les 
examens: le 21 août; ARRIVEES: le 30 et le 31 Juillet; 
DEPARTS: le 22 et le 23 août. Les demandes doivent être 
adressées PERSONNELLEMENT et PAR ECRIT 
indiquant un NUMERO DE TEL., de Fax et de COURRIER 
ELECTRONIQUE. Les candidats DOIVENT avoir au moins 
dix-huit ans. 

Le cours est réparti sur quatre niveaux: des débutants 
absolus aux avancés. Les leçons ont lieu le mabn de lundi 
à vendredi pendant cinq heures. L'ASSIDUITE Y EST 
OBLIGATOIRE. Des initiatives cuhureffes variées 
accompagneront le Cours. 

Des COURS, A LIBRE ACCES. DE DANSE 
ARMÉNIENNE ET DE DOUDOUK seront aussi offerts. 

Les FRAIS D'INSCRIPTION sont de 700 € ou son 
équivalent en d'autres devises. De cette somme 500 € 
doivent être VERSES A L'AVANCE dès réception de la 
lettre d'acceptation AVANT LE 31 mars. Après cette date Il 
faudra verser €550 dans jusqu'au 30 JUIN. Le reste devra 
ABSOLUMENT être réglé le JOUR MEME DE L'ARRIVEE 
dans l'une dos principales devises occidentales, faute de 
ne pas avoir accès au logement. NE SONT PAS 
ACCEPTES les CHEQUES POSTAUX, les CHEQUES 
PERSONNELS, TOUT CHEQUE AVEC CIRCULATION 
LIMITEE A LA FRANCE et les CARTES DE CREDIT Tout 
cheque DOIT ETRE COUVERT par la banque et émis sur 
une banque italienne associée. les chèques et les 
mandats-poste internationaux doivent être émis 
exclusivement au nom de ASSOCIAZIONE PADUS· 
ARAXES et adressés à: Assac. Padus-Araxes - clo 
Oipt. Studl defl'Asia e dell' Afrlca Mediterranea - S. Polo 
2035 - 30125 Venezia (ltalia) . Ceux qui désirent payer par 
un VIREMENT BANCAIRE, recevront les coordonnées du 
compte bancaire. TOUT frais bancaire sera à la charge de 
l'envoyeur. La somme une fois versée NE SERA RESTI-
TUEE sous aucun motif. Une REDUCTION de 10% est 
appliquée pour oeux qui ont déjà suivi le cours, du moins 
pendant deux saisons, avec un bon résultat, ainsi qu'à l'un 
des proches parents (géniteurs, frères, sœurs. époux). 

Un LOGEMENT est offelt aux participants dans une 
Maison de l'Etucliant à VENISE même. Le PRIX DU 
SEJOUR, pour l'entière durée du oours du 30 juillet au 22 
aollt inclus, est de € 820 pour une chambre individuelle, et 
de €610 pour une chambre à deux. AUCUN DECOMPTE 
JOURNALIER N EST ADMIS, pour aucune raison. à 
rmtérieur de cette période. CHAQUE REPAS, à la cantine 
universitaire ou chez un établissement conventionné, aura 
un prix de 8-9 E à payer sur place. Ceux qui désirent 
arriver avant ou rester après les dates indiquées, doivent 
eux· mêmes chercher un logement exprès pour ces jours. 

Pour INFORMATIONS, envoyer un courriel à 
daniela@padus-araxes.com ou un fax au No. 
+39.041.2414448. Dans l'urgence appeler le no. 
+39.041.2414448 lundi et jeudi matin de 10.30 à 13.00 
heures ou bien le mobile +39.347.4562981 mardi, mercredi 
et vendredi soir de 20 à 21.30 heures (HEURE 
ITALIENNE). En cas d'absence, laisser un message 
CLAIR sur le répondeur, indiquant nom et numéro de 
téléphone. ON PRIE VIVEMENT de ne pas tèléphoner aux 
bureaux de l'Universrté. Le téléphone mobile 
appelé aussi le lundi et le jeudi matin. 

L'archevique Ifourhan llanougi•n 
élu Patriarche um6nlen 

de Jéruaalem 

Le 24 Janvier 2013, l'arche-
vêque Nourhan Manougian, 
65 ans, a été élu 97e 
patriarche arménien aposto-
lique de Jérusalem. 

Sa Béatitude Nourhan 1er 
Manougian, précédemment 
grand sacristain de la frater-
nité monastique arménienne 
de la Terre Sainte, le numéro 
deux chargé du protocole, a 
été élu par 17 voix contre 15 
au "locum tenens• l'archevêque Aris Shirvanian. Il 
succède ainsi à Torkom Il Manougian. décédé le 12 
octobre 2012 à l'âge de 93 ans. 

Le patriarche de Jérusalem dirige les communautés 
arméniennes apostoliques d'lsraêl. des Territoires 
palestiniens et de Jordanie. 
Nourhan Manougian est né à Alep (Syrie) en t948. 
Ordonné prêtre à Jérusalem en t 971 , il a lait des études 
à Genéve avant d 'exercer son mi11istère aux Etats-
Unis, à New York et au Texas. Revenu en 1999 à 
Jérusalem, il a été élu grand sacristain de la fraternité 
monastique Saint Jacques. 

L'Eglise arménienne partage la garde des lieux saints 
avec l'Eglise GrééQtJé et l'Eglise Catholique 
romaine, les plus importantes, ainsi que les Eglises 
Syriaque et Copte. Son Patriarche est l'un des cinq 
•Custodes• (protecteurs) des lieux saints. 

Le nombre des Arméniens vivant à Jérusalem serait 
aujourd'hui de 2000. Selon certaines estimations, ils 
étaient 16000 en 1948, au moment de la création de 
l 'Etat d 'Israël. 
Présente en Terre sainte depuis le Sème siècle, la 
communauté vit pour l'essentiel dans l'un des quatre 
quartiers de la Vieille Ville de Jérusalem appelé 
.. Quartier arménien•. 

1 
Le Rllvérend Aharon Sapaedan 

n'est plu 1 
l>;... son sens de l'humour et à sa personnalilé 

joyeuse, Maron a transmis la valeur de 
l'œcuménisme comme un don de Dieu à travers son 
travail œcuménique, ses écrits, ses enseignemenls 
et ses relations. Il était aussi un grand défenseur des 
droits du peuple arménien { ... ). Personnellement, j'ai 
beaucoup appris d'Aharon { ... )», a écrit le Catholicos 
Aram 1 dans son message, lu lors du culte d'adieu 
tenu au Centre Œcuménique à Genève le 4 juin 
2012. 

Le Révérend Sapsezian était un lecteur attentif 
d'Artzakank qu'i l appréciait. Pendant plusieurs 
années, notre journal a bénéficié de ses conseils 
précieux et de ses encouragements. l 'équipe de 
rédaction présente ses condoléances les plus 
sincères et exprime sa sympathie à Mme label 
Sapsezian et à ses deux filles Cristina et Claudia. 

M.S. 
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fcMn1nu.nfl hwlq!a 1'1 2whwq.npbnLlitnL 
ÙWUjWLnLllùbrml() 

Ubp qpnLgwljj1gù t znLbJQW[lwpùwlf, «Cdbl)nLLnfl» J2w· 
f\Wjlwgpwljwù ùwtuwôtmùmjôbwù WÙf'IWU, UWUÙW· 
q/lmnLfôbwup mùmbuwqtm, Uti2wqqw;J1ù JwpwpbpnL-
fôi1Lùùbp'1 t!wuùwqtU1 UpmnLz Cl\tiwqwrnwùo: 

U{llflflQ, /1/J1n·1 t12 lf/lwgb/ tdtf/nLlfl/1 
bw/J f2Wf/Wf2Wg/Jwqw/J U/WJ/2W{l/1/J: 
Upritù 12 U1Wf1'1 t • pùw4LnLt! bt.I d[!ùl.!.nuJ, WJULnbf\ 
optùllù '12tunri qn(1boù t hwùpnLfôbwù uti, optùjl[! 
JW[lQblC! hwuwpw(lwlfwù b[llllnJfô t IJ.. 
WUJlWUjÙf'lnLWb t UWf11\4Wùg qj1LnwLtgnqôbWù ut2: 
Ut!tù mwrti qw[j1u taf • hwùqumwùwtnL IJ.. 
WJÙ bnwùr)lll( lf19JlWLnf1nLbtnL, np[! utiw;l.J hwpwqwm 
hnrtl.J nL 2nt.flÙ bl.J U1W[j1U, PWJ9 trp WJfWWÙ bpLtwp 
dwt!wùwli w1.4pnLu li. um{npnLu bu i.111 hwllrnLfôbwl.J 
t.1t2, npLnbf'l 0(1tl.Jjl\.J t '12tunLU, WUjW WÙWflllW[lnLfôOWÙ 
l.J. UJ1 LnbUWlt ÙWf\JWl.Jàj1 qqwgt.fnLùJ2 t WOW2WllnLU, 
wub[nt.{, fôt WJUUjtU t.iwpnri 
lf'll.Jb[: i...wtuwùànLt.f tti w;l.J hwùpnLfôbwùo, npmbri 
t.lwpriliwJJ1ù qnpboll[! ri11nLwb t wutù libllm-
f1nllnLt.f li. hbml.!.wpwfl nLqnLU bu, np t.fwprio IJ.. '111 
'1flwLnLÙJ2UbJ1[! tflllbl.J PWflÔfl UW(lWf11\Wl.ij1 ljflWJ: Pn· 
11n12bl[! t.fw11ri4w;fll.J t, bflp ridqnh bùjl fll.Jl·np t!fl 
pwùj1g: Pw;g ufl UjWh b(lwL' hwut.iwgw;' np tuoub[nl( 
IJ.. pnrin11t1nl( Llfl wqritgnLfô'1Lll 4wnnri nLIJbllwt 
'1nwl(J16w4f1 LlPWJ: Swl.Jt.iwgw; ùf1 tj1n1211f14 llbJlf'IJlnLu 

nnv.itvqh Mwl.[J1âwtm l.fll l!lnllnhlt 
tj1ntunL11: CIU1WJ Cdbl)nLLnO, r<lbl)ntmù tt • l'lllà: ULll:l.J 
pwl.J u4unLbg, bpp d[!lll.!.'1 ollljb(ll.Jbpnt.j UU\<·'1 0(1· 
hnLUj1 hwùwqnLUWJlnLÙ UjW2U1UjWÙbgflÙJl Cdbl)nLU1j1 
qnpbo: rhwplft, 1.4tmg t 2w11nLùw4bt u4uwbo: bpljflfl 
li. uitmnLfôf1Lll LtwnnLgbl[! zwf1nLllw4w4wù qn11boù· 
fôWQ t: bfôt i.lb11 wqqo, 11'1ùJ1 utjlflLOJlnLÙ, fôt 
LnwùnLu, pnrinllbtnL tj1ntuwJ1tù wùtù Lft4o tif1 tjiOJlfl/14 
ùbpf'lflOLÙ mùbÙWJ, WUjW 2WU1 WflWQ ùtb ri11wljwù 
tj1ntj1nf\JnLfô'1Lùùb11 Lio tflùbù: 
/dbf/nLlflnu.I h/lt.f/JWf}flnLb/ t p/Jwlffû(;{l/2/1 W{l/f/Wf}/1nL. 
lû/ILÙ, Wflf}GOf2 mbuùni.t.f t12 WJ/[JÙ/f/{IWÙ{Z WJUOflnLWJ 
fû(;f/nLtngnL hwt.lwfl: 
u;n, tihwp(lt, utiw;ù Lnbul.Jmù bu, WJt hwunqnLwb 
bù, np WJlf!ÙLnflWÙJl ljwJ, ùnJllJ1u4 qn11bnl( bùg gnL-
gwripnLLI: U11mwripnLfôj1Lù[! hf1llùbt bùg i.lbl.Jg' oùltbf1· 
ùb11nlj. q'1L11wgf1ùbJ1'1 ut211f1ù ljwùqùbg'1ù11, n11uituqf1 
flJ1bù!l hflllùbù 11nt:;ùg WflU1Wf'IJ10Lfôf1Lùti: 1...uiwmwljù t • 
w2wt.igb1 IJ.. ÙUjWULObt qtiLl\W9nL LUJlLOWf'lflWllJlflÙ: bfôt 
«'-1.wttJlU» LtwquwljbJ1utnLfôi1LùO 250 t!flll1nù 
f'l"LWfl l(w11Lt t tlllJ19f1bt, n111.4tuqf1 uLtufl hLUùll'1 2whw-
qn11bùwù ùwJuùw4wù wztuwmwùgùb(1, ubb 
writuifl uljJ1qp t, J1ulj Wflr)flLÙJlnLU [!Ùf'lWùtÙ[! tif1 JlWù'1 
ÙWf1f'l'14 bù hWf1UU1WÙWtm, WUjW WJf'I qnLUWJ111 uf1 

ùwunl( 4wpb['1 t11 wtfpnrw LnnnLWJ LfwpqnLLI, IJ.. 

AR'l'ICLES DE FETES 
Cosl11111es l'i <l<'<"'L'!;!'>uirt•<> clt' d<'g11b<'lllPl1t· 
G uiria11des, i>allous & <·01 illoos 
Fôl l'('<'S & a 11 r:l j H"' 
Drnpr•;111x 

tlf1WJÙ, bp4LUJ1W· 
dwiJljtLO LnOù· 
LObUOLfôj1LÙ 
nnn zùnnh'1L uw11riti4 
wnnri2 li. wpdwùti 
wztuwmwùg t.i'nLùb· 
ÙWJflÙ, flult UjU10LrJ\.Jll· 
J10 lj[! l(WJbttJ1ù WUjW· 
qw; ubpnLÙr)Ùbp[!: 
r<lbrtnLLnfl 2J12WÙ[! Un· 
tjtmt!flmfôbwù dwùw· 
ùwlt hwpnwLn qj1L· 
l\WU1ùU1bun4ô1ltù t 
mùt;gbt: 1,w U1 Wflb4wù tnntbt t 3000 Lnnl.Jùw uttnnlJ'l, 
IJ.. nl ùf1 UjWU16Wn llfWJ, np 2J12WÙ[! WJf'I 
llnJll Wf1r)j1LÙJ!O gmgwpbflbt Ubp dwtfwùwltùbflnLu: 
Ubfl nLunLUùwuflpnqaj1Lùùbfl[! gnJg bù mwlf'lu, n11 
QÙf'lWLftÙ[! tlf1 ubqOÙOLU ljWflOI\ bÙJl tlf1 !1WÙj1 hwpj1LJ1 
Lnnùùw t!brtfltl WflU1Wr)J1nqaj1tl.J Ltwquwlfbp1.4b1, 
l.JnJùJ1ut.i tj1bjôwljùbpj1 W[1LOWf'l[lnLfôj1LÙ0 l.ilUflOI\ bùjl 
hj1Uùbt 2fl2WÙOLtf: Ut:;b ùt;pn;d 4WJ LOWJ1PbJ1 LObuwljj1 
PLl\bJl WflU1Wf'IJ1b1nL · pnLctwljwl.J, ljnut!bLnflltwLtwl.J li. 
uùùril1 hwuwp, pl.Jwljwù ritriwpnJubp, pntuwl.jwù 
fôtJbfl, U1Wppbp hWU1WUjU10U1ÙbptJg lflbflfl WJ1U1Wfl· 
pnLfôbwl.J hwuwp: tltnLnnLJ1j1qùfl ubb ùbpn;d lfw;, 
ltWfôllWUfôbJll!fl WJ1U1Wr)flOLfôJ1Lù, wùwuùwpntbnL· 
fôflLù, li. ll,IJ[ù: UJufl\1111.r, fèl;;r[nLLnnL\f 
4wJ Liwùw1, t;p4wpwdwl14tU1, ùnpwpw11w4wù LnllLnb· 
umfôj1Lù qwpqwgùbtnL huliwJw4wù ùbpnJd: 
w11nri2 uùùri'1 OJ1() 40 uùfl nl t!f1wJll 

JlWl\Wf!WQnLÙ, WJl ÙWbL 40 ltWJ101\WÙWÙl1 WJ1U1W· 
hwl.Jbt ritutJ1 WJl bpl.jpùbfl, npLnbl\ wnn112 uùllriJ1 
1.4whwù2w11t.io tfbb t: 

t>/J1t11t"u t12 intuùmt.f hwùp/1 fJWfJW· 
{lbgùb/nL lf/lingùt{l[J: 
Uw 1tiùb1nL t WJl[!ÙU1f1WUJ!' hwùf!WJlf'lflLùwpbpnLfô· 
bWÙ(): 'IJ1Ll)Wgj1ù WJUOfl J1ÙJ!Ù '1fl pb11wùnlj t wunLù, 
np hwùJ!C! qbpwqnJù lWf1'11!ù t: Uw zwm 4wpl.J..np t, 
np ùw u4ub1 t f'IW qj1Lnw[Jgb[: bL bfôt tif1 ljln11ritili 
WJl[!ÙLOflWÙll U1f10Lfl ÙflWÙ, WUjW flù11ù, wù4wu4wb, 
ni tfj1WJÙ 40 fônrtùl1 hwù110, WJt UJ1U1Wllg ltC! UjWJJ!WflP 
f'lf1W zwhwqnpbùwù ritu: Uw t 6WÙWUjWJlhO rit1.4f1 
JWllfôwùwl.j : UJuop wùpmw wztuwphmù ù4wtnLntù t 
wnnl)f IJ.. pllwl!wl.J OLU1blf11l'1 UjWljwu: 
npwltnl{ LL pl.Ju14wù uùntùr)j1 WPU1Wf'IJ10Ljôtwl.l 
ùbJ1nJO[! riwnùmù t qwùà, n111.J WJUOJ1 uitLnl! t 
qùwhwmmjl li. hn1wltnLj1 n11uitu wqqwJJ1ù qbpwltwJ 
zwh li. OQWf'lf'IOLfôbwl.J 4bùmpnùmù ttlùJ1 UjOU10LfôbWÙ 
tfWi.tWflf'IWltnlj: rult Ubl.JI! f'IJlW tjiof\Jwptl.J Qùltbt OÙJ! 
bwùp tfbU1wf\ùbpj1 JbU11.J..j1g: lJbù11 lnLùbù11 utbLnnLfô" 
bwù w2wlfgnLfôflLÙ[!, PWJ9 tfbp OJctb11nt1 ULObl)bb· )> l> )> 
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r.Mi11.nunf1 hwlqlo tf'I 

2whwqn11bnLliLnL 
)> J> l> tnL bù!l LUJI) ljwùw). U1ùU1tunl[atwù WJtnùU1-
[lWÙJlQ fObl]nLU1nuJ, lL n). t.lflwJù: t-uiwuU1b[nL lL wnw2 
bùjl U1wùbtnL Made in Armenia qn[lbOùQ, ljLuqt.lw-
ljtriuittnL bùjl W[lU1WjlJ1ù 2nLltWJ l)nL[lU QW[nL hÙW[lW• 
Ln[lnl(apLÙQ LL, hwt.lnqnLwb bt.I, t.1nrit1 
b[lljji[l l.jQ riwnùwJ liri pùwl.jwù lL hwt.lbf\ WUj· 
riwùjlùbrintj: Uubt.I wLbtliù, wt.lpn112 2whnJf<lQ tjbriw-
riwnùLutnL t hwt.IWJÙj?f1Ù lL ùb[ll)jlnLb[nL t t.ljiLU qjilljW• 
ljwù 2ri2wùùbpj1 qwriqwgt.lwù t.1t2, WJllUJf1untj 
UU1bl'[bbtntl Ùn[lW[lWf1WljWù jiùjlÙLUPWL LnÙU1buwljwù 
hwt.lwljwriq: fObf"[nLU1Q hLUÙJl 11wnùw1nL tjU1wùqj1 
f1flwlju1ùnqaf1LÙQ L/mtubtnL hwt.lwri, UjtU1Jl t n). t.lf1WJÙ 
UjWJjlW[lbÙjl, WJl WJfl l4WJjlWf1'1 hwt.lwU1bjlUU1nLt.I 
ljwnnLgbù!l WJI) nL[lf12 f1pwljwùnLJaj1LùQ, nriù m.ririwljji 
pùwljwùoptù 4C! t11ntuwpf1ùf1 hwù!lti f1pwl!wùnqa-
bwùù · WJÙ wùtjwtjb(1 l)W[lèùttntj: Ubb hw60J!l t f1ùè 
hwuwn WJUOfl tiuwùwm, nn hf1UùnLtt t "C::tù hnr\]1 2tù 
ljbwùii" uwhLlwùwL!lwl! UJWU1wutuwùwU1n1J1l[atwt.lp 
Qùljtpm.raflLùQ C::ùnri qf1Lllf1 pùw4f1i.ùbpf1 ljnl)Uflg, npQ 
2WU1 Ltwp6 dwuwùwljwhwU1mwbnLu wnritù WflUlWI)· 
rmLf<lflLù t U1nLtr tL uw t.ljiwJù uljf1qpù t: uriritù uf1 
JlWùt1 wuflu t w2tuwU1m.u tù12 ubb bpwqpp tJ[lwJ, npf1 
Wfll)f1LÙjlnLt.I OqU1wqnpbnLb[nL t 2ri2wùf1 WJI) [WJÙ 
LnÙU1buwljwù pùwl!wù ùb[lnLdQ: 
lfug uguu;flu/11nqmùq. pùwu;whutwùnqa/ILÙ[J 
ÙWU/Whutwùnqajltùù t, lt/lun1LI t12 upfJ qwqwl/IWfl[J: 
UJn, t.ljiwù2wùwlj. t.lbri hwt.lw[l, hwùjlW[ll)f1Lùwpb[lnL-
ra'1LùQ flW[lÎlb[ t wqqwjjiÙ WÙtJU1WÙqnqabwÙ hw[lg, 
trat t.ljiù).LL hpt.lw t.lbq wunLt.I tjiù, nri wqqwJjiù 
wùtjU1wùqm.rabwù[! m4wnùwtf1ll t hwù11f1uwùnLt.I 
llf1UJ1 ra2ùwUflù, lUUjW WJUO[l t.lbù12 ùljLUU1m.t.I bùjl, np 
wqqwjjiù wùtjUlwùqnL(abLUÙ[! wLbtfl jiuljwljwù UUjwn-
ùw1'11! ljwrml) bù hwùritiuwùw1 ùtpjljiù wqqwJf1ù 
hf1LWÙl}nLJaJ1LÙÙbf1Q, j1Ùi.UJ'1uti12 bù UWUUWJWljwù 
U1ql1U10L(af1LÙQ, lJJlf<lOLf<lOWÙ UjWljwunqajiLÙQ, uùnLùllf1 
Ujwljwunlf<ll1LùQ, tjwlllwnnri2mraf1LùQ, LtnnnLlll9'1wù, 
hwuwnwljwljwù wùhwLwuwnm.raflLùQ, qwùcinLwbw-
Jiiù Wl)j?WU111Lf<lf1ÜJQ lL 2f12WliWJ tjWJJlf1 (pùnl(abwù) 
O).Ù).WgnLÜ[!: i'ulj hWÙl!Wf11lf1Lùwpbpnqaj1LÙÙ WJI) pn-
1n11 hj1Lwù11nqaj1Lùùtri'1 wt.lbùwhqori wq11bgj1lj wq-
riwl!ùbrijig t.ltljù t lL llflWÙf2 Lllntu4wlllnrtù t : l,w 
UUjWÙnLu t hnrm, f<lOLÙWLnflnLt.I t t.lj12wtjWJfl[!, OflQ, 
2nLf1Q, ljbù11wùwljwù pùw2tuwf1h[!, ljU1[1mt.I t bwnb[lQ, 
Uflwdwt.lwùwlj UUlbrtbwb :j>jiùwùuwljwù huljwjwljwù 
hw(1UU10Lf<lf1LÙ[! qùnLt.I t QÙllWUbÙ[! tlfl jlwùl1 hnqnL 
Qf1UlWÙQ. trat uw wqqwJf1ù wùtjU1wùqnL(abwù ulljwn-
ùwtf1!l i.11, WUjW f'\ÎJ). t : 

UUjWùnul t ùb[l hnrm, WJÙ 
hnl)Q, nno uùnLLl t Llbq: brat tjwl)Q U1 WUlb(1wqt.l 1f1ùf1 lL 
2ri2wL11wljnLUf1 t.1t2 l]'lùbù!l, t.lntl1Pritù lL UJl)jl"'ùè bù!l 
OLUlbtnL: n•tj lL jlÙ).Ujt'U t ljb[lWlj[lbtnL Ub[l Qf1ùnLnpf1ù: 
"lwU1wutuwùQ t.lb(1 hnl)f1 ut2 t, Llbp hnl)ù t 
4tnwlint1m., htU1l.Lwpwn WJll hnl)Q UU!WùbtQ hwù-
ril1uwùnLLl t wQQWJl1ù wùtjU1wùqnLratwù pwpopwqnJù 
uUjwnùw1f112: Utr f1t.lnLùWJJ1ù hwt.lwltwnqo, f1ù!Ultu 
f1Lf1WjlWÙWLfl ljtwùjl nLùbgnri opqwùf1qt.lf1 t.1t2, W[ll)tù 
bùbt t WJI) LUÙU1j1tJl1f1ntUWJl1ù PWl)Wl)fljl>.ùbf"IQ, npnùjl 
WJUO[l UjWJ12Wf1nLt.I bù hWÙjlWf1fliiLùwptrnL(aJ1Lù tjj1-
pmuf1 l)tLl, 11bn 2WU1 w2tuwll1WÙJl LtwJ wùbtnL, uitU1jl t 
ljnùlj[ltlll, Orwqriw1J1pnLwb lL ljwqLlwljbfllllnLwb 
w2tuwmwù12ùtri mwùbùf2 t.IJ1wuùwljwù nufürintj, 
npUjtuqfl hwuùbùjl qnpbfl Jw2nri WLWflLnflù: 

(Lragir.am) 

9bl\WUUfWllnLra'1Lll bL t:;11.tnll 
Ulipct UwpquJwllo :lqnur bpllnL 

bq11nJ19\lli11f1 Sw11l!liflnL19f1Ùll! 
f:IWf<l!lLl 

Ub[ld UwJlQUJWÙl) JwrwpbpnL-
f<liiLùùbrli bL gbl)WUUjwùnqatwù t.lwujiù f1f1 ùw-
tuwqwhnLrabwù hjiùq mwpf1ùbpj1ù pwquwtaf1L hwljw-
uwljwù, 2LUU1 hwjbpji hwUWJl WÙQÙl)nLùbtf1 JWJLnW-
JlW[lnttaiiLùùbr t wribt • wridwùwùw1ntl wt.ltùwtuf1uLn 
jlÙÙWl)WLnnL(aj1Lùùbrij1: <llbLn[lnLWflP 5-pù ÙW htniaw-
ljwù hwljwuwljwù t.lbljùwpwùnL(aPLùù t Wflbl • QUU1 
tnL(abwù l)tù ciùwtntl WJÙ 2wù1?bf1J1ù nL l)Ùf<lW9!lliù, nn 
LnwuùwLltwljùbp ùl)nLt.I bù pwqt.lwraf'\L hwJ4W4wù 
4wqt.lwljbpUjnL(aJ1tùùb(1 nL wùhwlllùbp w2tuwphj1 
U1Wf1pbp bf1lj(1ùb(1nLù nL t.IWJJlWflWr\WJlÙbpnLt.I: 
«Ubù12 40-50 IJIWfl/1 gbf/WUlijWÙnL{a/1Lù pwno ;bùp 
oqmwqn{lbb;, oqmwQnflbbt /;ùp /;fJ/;nù pwno: Uunul 
tflù!l ' QÙIUÙ/l t;ql;nù/1 JflL2tuhWUW{/1{1, fif {at. !J/;f/Wll· 
U/WÙnLfûbwù: Ubq hwLlwf) WJfJ b{ll/nL pwnb{llJ ùn;ùù 
/;ù, bL wùqwLI gbf]WUU/WÙnl.{a/ILù pwn[J JW{ILnW-
uwùbtm/ tr U/lwgbwf /.,whwùqùbfl/1 ùw/uwqwhù wu/;; 
t wLltù flùf», tin ùwtuoùmnw4wù hwùritil4ntUùontig 
t.ltljji QÙf<lW91!nLu t;pbtwùm.t.I JWJU1Wf1Wflbt t 
Uw(1QUJWÙQ: UlllW ùw 2wpnLùwljb[ t. wùqwLI 
ùw {OutwLlwù) wut{I gbqwuutwùnt/u/ILù, tr/1 fldqnhb· 
fnL t/1ùp, /lù1n't b{ll/nt wùqwLI ;wubg»: Uw wpr)tù 
hù).nLù t hbqùwljwù, wnw2J1ù hbpiaflù ' WJÙ wùhwm-
ùbpf1 nL 4wquw4tnuinLf<lf1Lùùtnti hwugtf1ù, npnù12 
qf12bfl nt qop w21\JwLnmU tù gllflWULqwùm.1•· 
bwù t.lf12wqqwJ'1ù nLl)l\nLf<}bwt.lp: 
Uw[lQUJWÙf'\ t.lb4ùwpwùnttaf1Lùùb(1Q qùwhwmbtnL hw-
uwn ùwfu UjtU1jl t hWUljWÙW[ Qbl)WUUjWÙnt(ajiLÙ bt 
tritnù pwrlbf1f1 f1t.lwuU1ù nL U1Wf1pbpnLf<lflLùQ: 6f121) t, 
hwjb[IQ Qbf'l.WUUjWÙOLf<lflLÙ pwnfl ljnl)jlf1Ù WJUOf1 tt 
tpptUù oqU1wqnnbnLù bù tritnù bQJ1nJtall: 
UwnquJwùQ bt ùnw tunnhf11lwU1nLùtro lllf1LnJ1 hwu-
Ltwùwù uw4wJù, nn hWJOJltl, f1 mwppbpnqajitù ùw· 
tuwqwh ÜUjWUWJji, tritnù pwnù oqLnwqnribntt.I bù ni. 
gbf'lwuLqwùmial1Lù pwnn oqmwqnpbntt.lpg tunLuw-
LllbtnL ÙUjWLnwlfntj: Pwgfl WJI), hwJbflll ùwtuwLqtu 
oqlllwqnpbbt bù britnù pwno, 1?wùJ1 nr gb11wu-
uiwùnqaj1Lù pwno uU1brtbntbt t 1915-jig b[lb!l mwu-
ùwLlbu14 wùg t.111WJù: 
Cum bflbLwùji gbriwuuiwùntiabwù rawùqw11wù-
hj1Uùwp4j1 4wJiit2'1 (http://www.genocide-museum.am/ 
arm/genocide.php)" gbl)wulljwùnqaj1Lù 4wLI 6bùn-
uugm ùnLùwntù genos-gbl), 1wll1f1ùb[ltù clde-
UUjwùùbt) bQf1ll 1944(a. 2112wùwnnLf<}bwù t.1t2 t l)f1bt 
hritwljwù bwqnLùntj tbh, iintw4wù bL Lll12wqqwJJ1ù 
11f1wLnLùjlf1 t.lwuùwqtLn, t/1WUU1WPWÙ nw:)>WJtL LbLl-
1211ùQ: LbLlpf1ùf1 QùU1wùf11lQ nrww4tiqt.lwù qnhbf1'19 tn, 
hL wiu tqnntl LbLll!llùll gwù4wùm.t.I tp ùljwpwqpb1 
hwt.lwljwpqntwb UUjWÙnl.f<lPLùùbpp bL pnùnl(aj1Lùùbf1J1 
ùwgjlwljwù J2Wf'l.W!lW4wùnLtaf1LùQ, f'\Ù).UjtU ÙWbL. 
1915ra. Out.lwùtwù Liwiu11nLf<lJ1LùnLu hwJbpf1 rihJ flpw-
qnribnLwb tjwjpwqnqaj1Lùùllp[! : 
1948ra. l)bljmt;t.lpbflf1 9-jiù UU'-<-Q QÙl)nLùbg «!ltriwu-
UlWÙnl(abwù JWùgwqnnbntiabwù 4wùtut.lwù bL rinw 
hwt.lwn L4WU1dj1 t.lwutiù» hQi.W4wqj1pl), ouLn npji, gb· 
l)WUUjWÙOLf<lPLÙ(l t.1j12wqqwJf1Ù JWùgwqnnbnttaiiLù t, 
f1u4 uU1n(1wq(1nf'l UjbU1nl(aj1Lùllb(1Q UjWf1LnWIJlf11JlLU bù 
l.jwùtubi, ùwbt UjWUldbt gbl)WUUjWÙnqafltù 
f1pwljwùwgùnl)ùbnf1ù: l> l>;;. 
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1 Stl'\WUUIW'llnLrct'1Lb ltiL bl'\tD'll 
>-i> l> UJUUjflunll, f1 ll1Wf1pt11m.ji1f1Lù tl\toùfl, nriQ hwJb· 
ritù pwn t tl llflWLw\iWù tqpnna 1t, 9bf\WUUjW· 
ùnL.filtilùQ flflWlWljwù bQflnJJa t. Wltttiù lltl2WQQWJflù 
JWù9wqnribnLfilfllù tL WJI) U!Wll16wnnt1 t, nri hwJbf1Q 
UjWJj?Wf1nlU bù, nriUjtuqti OUjWUWÙ, WJI wnw2ùnf11)· 
ùtri 11L UjbU1nl(a)1LùùLr1 oqll1wqnnbbù htùg gtf\WUUjW· 
l.mLraflLù pwno: 
t 11bnù pwno. QULO U6wnllwùfl wri· 
i.lwtnwljwù pwnwriwl.Jfl» (hwtnnp P, t2 17), nLùll 
nru:lJi, lllnrbwùp,p, flulj Wfll)fl hwJtrtl.mti.I' ùwllL n6f1f1'1 
fli./wutn: trat wtbtfl pbwtuùlltifl t!otnbgnli.I nlùbùwùj!, 
WUjW '1f1WLWljwù llL 11Wl)Wj?Wljwù wnnltfùbrinll, ljn· 
tnnriwb pwnù wLt1ti QÙl)QflljnLù t bL tuflutn, pwù' 
bl\tnù pwno: 
rdnlfl11'1wJti i.lll1whnqnL1ô)lLùC! htùg gbf\wuUjwùnl(ô)ltù 
pwnù t, bt Il 2Wll1 hwJbflll, fal1411!bf1Q 
hwuljwùnul bù bl\tnù bL 91.ll\WUUjwÙnLfiltiLù pwotriti 
l!Wl\WJ!Wljwù nL llflWLWljwù ll1Wf1PtnnLfiltiLùQ, tiù1UjtU 
ùwtL' 6tll\WUUjWÙnL,filtWù 6wùw1t!wù l!Wl\Wj!Wljwù 
bl flflWLWljWÙ hbtntlWÙj2Ùllf1Q: 
'ltn 1991·1992 ji!nLWljWÙÙbf1'19 rdOLf1jlflWJOltf J!Wf\W· 
12wltwù tL lllW2Lnoùwljwù 2112wùwljùtpo gb· 
l\WUUjwùnL1abwù hwrigfll.J t!otnbùnul ttiù hbl11bLtw1 
ltbfllll· hwJbf1Q Ujwhw2nLt! bù tf'12wqqwJf1ù 6wùw1mi.I, 
WUjW UjWhwu2t1nL bù qnJl!WJflù nL LJw1nLWbWJ'1ù 
lllntuhwll1nLgnLl.I, WUjW hnf\WJllù UjWhwù2ù t Of1W• 
ljwriq pllf1nLbtnL: Uhw htùg WJI) UjWtn6wnnt! t, nri 
rdOl.flf!llW\J hbUl i)flLw\Jwq/lUlwljw\J JW• 
11wpbflnL1atiL\Jùtriti hwull1wtnt!wù hwt!wri wnw2 t p,w· 
2ntu 1.JwtuwU!WJllwùùtn, nrinùgflg htitfùwljwuo htùg 

9bf\WUUjWÙnLji!bWÙ ll!l2wqqwJtil.J 6WÙW!llWl.J 
Wf12WLll l)Wl)Wflb9nL\/ù t: 
2015-til.J bL hwt!WJÙ hwjnqatiLùQ nqb· 
LJn1t1nL tù gbf\WUUjWÙni.jatwù lOO·WUbWJ LOW· 
11b1f190: Pùw(lwùwpwp rdn4111flwl.J bbnpbfl[) bw[wb 1'1 
ùull1nt\/ tL ll'1Ub1nL t hw(lw11wJ1brfl: UUbùwt!ll1wùqw· 
U1f11J WJÙ t, nfl W hf1Wdwf1LnLt.f 2009·pl.J 
ULnnf1WQf1Wb hwJ·Flnlf112W4wù briljnL wpbwùwq[lnL· 
F!PL\Jùtritig: "lwll1ljbpwgùnt·u tl! • 2015-fl 1.Jwtuw2bllf1ù 
rdmflp,tiwJfl tunflhf11)Wf1WÙQ t!wd:;nwgùnLt.I t wJI) Wfl· 
ÔWÙWQflnLF!flL\Jùbp[!: tunf1hl'l)Wf'1WUQ WJI 
b1J1 (lwll QÙLnflnLF!flLù !tl nLùbÙWJ, 11w1.J ' ùnJÙUjtU t!w· 
tbpwg1.Jb1nt: ti2tuwl.JnLfilflLl.JùbpQ, bL Utpct 
ÜWflQUJWÙQ \/wuùwLnpwUjtU, JWJU1WpwpnLt! tù, nri 

!'1 hflwOwflnLti wpbwùwqrinlfatiLl.Jl.Jtpflg, 
hbll1lRwpWf1 1.J11wl.J1? hwunqnuub tu, nri 1wL l/lwull1w· 
Fll\f<lbfl tu uuinriWQ11t1 ranlfl!lbflfl htll1: 
3112tgut\/, nri uw wril)tù llf1lif1nf11) w41.JJwJll1 lltllll!l.J t, 
brip UjW2ll10ùwljwl.J bflbLwùQ, liwllwJ rat w(lwt.lwJ, 
hwLwuwrinqabwù ù2wù t l)ùnw 901\WUUjWùntratiLù bL 
bf\bnù pwntriti ll!lpbL: Uow2f11.JQ JnLtigbritiwJnw bL 
uu lt·fl ctQùbLfl QflWUbùbwljnLll l)bUUjWÙ 
tw111 UqùwLnLpù tp, ntl 2011-p ubUjU1bt.lpbpflù 
uwljwù «Vivement dimanche» hwf\nfll)UWl.J oùrawg· 
11nLll 0 gbf\WUUjWÙnLF!bwù t!wuflù hwpgpù f1 UjWLOWU· 
fUwl.J wut1 t. «?w juwùqw{lnq pwn t: U;ù ùwt;L /lùô t 
juwùqw{lnttl: U;ù, /lùl h/1Lfw l/wuf;lf, l/W{lnf/ t flùô 
tftppm/ f]WflÔÙGf nf1n2 hw;tfl/I ùqwmuwclp, pw;g f;u 
l/W{IÔnLÛ f;Lf' f)W l/Wfl/;Ln{I ft.' /:;{K /IUl/WU/tu 
!Mlflll/;fl[J wqùLntfi'/ILÙ mùt;ù WU/;(nt., n{I flfll;/Jg juw/J-
QW{lflf//J g/;f/WUUjWÙntfi'/ILÙ pwnù t, t/l;/Jp WJ( pwn l/[J 
qmùt;ùp, tl/iupù fi't uwhuwù/Jtfll! pwgmtù, t;L (i1nip-

1 
Nouvelle brochure eur 

la région de Chirak 1 
Une brochure pratique en français intitulée • Chirak, une 
région d'Arménie à découvrir sur les pas de Chara .. . • 
vient d'êire publiée sous l'égide cte KASA {Komitas 
Action Suisse-Arménie), qui l 'a oommandltée. Elle a élé 
réalisée avec beaucoup de soin 0 1 de précision par un 
civiliste suisse, Fabien Krâhenbilhl, qui a passé deux 
fois trois mois â KASA, Gumri. Archéologue, il s'est 
fortement impliqué sur re site archéologique d'Ereruyk 
proche de la frontière turque au sud de Gumrl, dans le 
cadre de ra mission menée par Patrick Oonabedlan. Il a 
consacré re reste de son temps à préparer et rédiger ce 
document sur une région qu'il a sillonnée de toutes 
parts, avec les conseils éclairés do personnalités 
arméniennes, telles que re directeur du musée de Gumri. 
Cette brochure lait partie de la contribution de KASA au 
développement d'un tourisme solidaire à ra découverte 
de l'Arménie profonde, en particuher dans ra région de 
GumrifChirak. 
La brochure peut être commandée au prix cte CHF 10.· 
+ frais de port auprès de KASA • 7 ch. de la Rosière • 
1012 Lausanne - kasa@kasa.am 
Tél f fax: +41 (0)21 728 50 78 

pwqwù qwnwr/WflnLP/ILÙf! UUlw0/1 utq hf;m G(ll//!Jo· 
Untfi'/1Lù u/1ut1m Llwuflù»: t wtn hwJbfl !hWLWLnwg)'ll.J, 
np UqùwLnLflQ ljwrinrt t ùllwù pwù wuwl! 1'11.Jtp: Ujl 
11wl.Jf1 2wpwio wùg <Dw[l)'lqp Nouvelles d'Armenie 
hwùl)tu)'I hbll1 hw[lgwqpnjgnLt.I UqùwLnl[l(! WLbtl'l 

qùwg • pwnwgtiorit\J wua1nt1. 
t/l;ô r/mw/Jq/I Litt t, tL pn(n{l[J JWU/Wf/nLU t;[J gt{/WU-
UjWÙnqa/uù pwnfl r/;1w;: t;u 1tu mf;uùmlf, {K qw 
/lù1U1tu t ÙIJ/Wummu /;fll/fl/I wnwftJÙfi'wg/lù: frl{1 t 
UIWÙnLU tJl;q WJ'l Ul{IWLlwpwùnL(i1/ILÙf!.' Uw{lf]/11/, 
nrJpl;fl f!ÙÙWflWUlnLU t;[J /lùô ÙUWÙ l/W{IÔ/IP )WjUlùt/nL 
hwuw{I, n ·lfl tù ù{lwùp: f>'lll t/J /Jflwùp wùmu 

oqùfi/nL hwuw{I: fr{I U/Wh/1/J t;[J Ù{IWÙP 
qnLtfW{I nt.f]W/11/nttf»: 

'-lbflWr)WOÙWÙll Ubpct ÜWflQUJWÙP JWJLOWf1Wf1nL(O· 
bWÙQ, ji!t «gh{/WUU/WÙntp/ILÙ OL /Jqhn/J pwn/J{l[J Ùl1JÙÙ 
/;/!, tL wùqwcl pwn[J l WflUIW-
uwùt1nr/ tt lf/lwg/Jwt iwhwùq/J/Jfl/1 ùwjuwqwhù wut1 
t wutù /lùp>: tùF1WIJf1WPWf1, ùwfUwqwhp F!h41.JwbnL 
ÜWflQUJWÙ(! QOl\WUUjWUOL(ObWl.J tulJl)[lpÙ WÙI)· 
f1Wl)Wf1bbt t ùt[ll!Wl\Wl1W4wù bL Ùbf1hWJljwljwù 
ÙUjWll1wljùtpnt! • l/lnnbt1nt1 QÙU1f1nl\ùt111l1.J hw\/nqb1., 
nri htùg tifl ùwtuwqwhnt.fil;wù LnWflllùbppù t 
Qbl\WUl.ljWÙnt.fil;wù 6WÙW1\/Wù nll\l\nlji!twup WOW· 
2QÙfaWQ wflbwùwqrinLbt' 0111wi.lwù OQLOLUqnflbbt t 
«Utb bf\bnù» l;qflnJraC!: twll1bf1Q bL 
JWll14WU!tu • ul1ltun11nLll, 2wpnLIJwljnLll tù 111.Jliwl)w· 
ll1bl Ubpd UwpquJwùfl «l>nLll1pn1wJtil.J l\'1Lwùwqp-
U1nLfil)'ILùQ»' ùljwll1t1nll, nri Qbl\WUUjWÙnLji!twù 
ll!l2wqqwJpù qnpbQÙF!WQpù lf12WQnJl.J 
hwpntwb t hwugnLt1: l'p tlbf12tlli JWJll1Wf1Wf1nLF1twllp 

IJwtuwqwhQ, QULO tnqabwl.J, l{ll1wùq)'I 
ll1Wlt t r)ÙOLU QOl)WUUjWl.Jnqabwù l.l)12wqqwJf1ù 

qnpb(!IJF!WQQ WUjWQWJnLU tLU: Utb1)1'ù. 
tlLnWÙq)'I ll1Wl.i t l)ÙnLi.l U1Wf1)'1Ùbf1 p tlbfl Wjr) nlf\rtnL(O· 
bwt.lp ljWll1Wf1nLwb w2tuwll1WÙJ!Q bl tunLUWÙWLb(nL 
wntiio nl hùw11w1.1111ntrafllù ll1W(f1U Qbl\WUUjW· 
ùnqatwù tuù1J11pli )'lf1wLw(lwù npw(lnl ll ll1WI tunLuw-
lllnl\ WJI wnw21Jn[ll)Ùtf1p bL bl"liflùbpp: 

«UQfJWI/» 



s -

Le tournant Brant Dink: Inquiétude et prise de conscience 

Deux femmes agées ont été agressées à Istanbul au 
cours des deux derniers mois. L'une d'elle est rentrée 
chez elle après un bref séjour à l'hôpital; elle a perdu un 
œil. 
L'autre victime n'a pas eu autant de chance. Elle a été 
poignardée, sa gorge tranchée et une croix a été tracée 
sur son corps à l'aide d'un couteau; elle est morte chez 
elle où elle a été agressée. Les deux femmes étaient 
arméniennes et àgées de plus de 80 ans. 
Depuis le début, la police a traité ces agressions 
oomme des vols plutôt que des crimes motivées par ta 
haine et a exhorté les voislns de rester discrets sur le 
sujet vis·à·vis des demandes dinformation des médias; 
toutefois, les photos publiées après les agressions ont 
démontré qu'il ne s'agissait pas d'agressions ordinaires. 
Sutte à ces deux incidents, d'autres agressions ont eu 
lieu contre des annéniennes vivant à Samalya; 
certaines agressions ont été coovertes par les médias. 
alors que d'autres restent non·résolues. Plus 
récemment, les choses sont devenues plus 
compllqu6es après le meurtre d'un Turc qui enseignait 
dans une école arménienne à Kadikôy. Une enquête 
policière a révélé que le dernier message envoyé 
depuis le téléphone portable de l'enseignant tué était 
adressé à ses amis arméniens qui célébraient Noël. 
Dès le début, la police a traité le meurtre de 
l'enseignant, qui a été poignardé à mort sans merci, 
oomme un crime ordinaire et a choisi de panager le 
message de Noêl avec la presse. 
L'état d'esprtt dominant parmi les Arméniens après le 
meurtre de Hrant Dink en 2007 n'est pas sain. Selon les 
données du Ministère de la Justice, plus de 600 
cimetières, lieux de culte et propriétés de non-
musulmans ont été 
vandalisés entre 2006 et 
2011. L'enquête judiciaire 
sur la mort du jeune 
arménien Sevag 
Balikçl, qui a été tué «par 
erreur.. pendant son 
service militaire à Batman 
le 24 avril 2011 est 
toujours en cours; le 
suspect est poursuivi en 
justice. En octobre 2011, 
une arménienne a été battue dans la rue par un 
chauffeur de taxi qui l'a trattée d'infidèle et lui a 
demandé de quitter le pays; la femme a infonné les 
autorités de l'incident et leur a transmis le numéro de la 
plaque d'immatriculation du taxi; toutefois, l'agresseur 
est encore en liberté. En été 201 1, une arménienne qui 
vendait des objets d'orfèvrerie à Marmaris, a été 
menacée et insultée par un groupe de petits 
commerçants de la ville. La police n'a ouvert aucune 
procédure et la femme a dû quitter la Turquie et 
slnstatter en Belgique. 
La presse annénienne publie des anicles dans lesquels 
l'accent est mis sur la réticence des autorités turques à 
enquêter convenablement sur ces agressions sans 
mener des investigations détaillées et approfondies, en 
soulignant que cela est particufièrement préoccupant 

par Aline Ozmian 

pour les Arméniens de Turquie. Malheureusement, 
chaque cas d'Arménien tué, insulté ou importuné en 
Turquie constitue pour certains cercles en Arménie et 
dans ta Diaspora la justification et l'occasion de soutenir 
leur argument selon lequel un Turc restera toujours un 
Turc. 
Crimes haineux 
Les Arméniens en Turquie, qui sont assez courageux 
pour commenter ces incidents, soulignent qu'ils sont 
préoccupés par ce qui est en train de se passer. Nous 
savons tous que nous vivons dans un pays où les gens 
sont confrontés à des crimes haineux en raison de leurs 
opinions politiques, croyances religieuses, racines 
ethniques ou cultureftes, sexe, orientation ou préférence 
sexuelles. Quelques personnes avisées ont fatt appel 
au gouvernement pour lutter contre les crimes haineux. 
Un crime haineux se réfère à un incident dans lequel 
une personne est visée à cause du groupe social 
auquel on considère qu'elle appartient, y compris basé 
sur la race, la religion, le sexe et l'orientation sexuelle. 
Toutefois le crime dans son ensemble comprend tous 
les actes qui sont interdits et punis. En mème temps, il 
se réfère à un acte punissable par la loi. Si un crime est 
commis à l'encontre d'une personne arménienne 
uniquement à cause de son origine arménienne et qu'il 
n'est toutefois pas puni uniquement du tait que la 
victime est arménienne, il ne peut dès lors pas être 
considérè comme un crime haineux en Turquie. Aussi 
longtemps que les actes répétés commis à l'encontre 
du même groope ne sont pas punis, ceux-ci cessent 
d'être des crimes et deviennent le traitement habituel 
d'une oommunauté minorttaire par ta oommunauté 
majoritaire. 
Malheureusement, les Annéniens ont mené une vie 
restreinte sur ces terres depuis la fondation de la 
République. Ils ont été intimidés par différentes 
méthodes à différentes périodes. Leurs avoirs et biens 
économiques ont été saisis par des impôts obligatoires 
prélevés exclusivement auprès d'eux; et le reste de 
leurs biens a été spolié et pillé pendant les événements 
des 6·7 septembre 1955. Des lols ont été promulguées 
pour s'assurer qulls ne pourraient pas occuper des 
fonctions publiques, et leur promotion dans le secteur 
priVê a été entravée par les décisions arbitraires de 
leurs supéfieurs. Leur langue maternelle a été 
indirectement interdtte dans la sphé<e publique. A 
travers des restrictions imposées aux écoles des 

la langue arménienne est devenue un 
instrument étranger pour tes enfants arméniens. Ces 
mêmes enfants. qui ont constamment été prévenus 
d'être attentils et de rester à l'écart, se sont vus aussi 
attribuer des noms turcs pour qu Ils ne rencontrent pas 
de problèmes sérieux dans la vie sociale et le service 
militaire. Les problèmes de politique internationale se 
sont répercutés sur la vie quotidienne des Arméniens et 
ils ont dû subir de plein louet les conséquences des 
projets de loi sur le Génocide arménien adoptés dans 
d'autres pays. Compte tenu des informations 
périodiques sur l'existenoe de listes des Arméniens 
convertis à l'islam, ils ont parfois eu te sentiment qu'il 
était dangereux d'être Arménien en Turquie.>)>> 
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1 Le tournant Brant Dink 

l> l> l> Malheureusement, les Arméniens oot vécu en 
Turquie dans un état d'extrême prudence; tristement, 
les meurtres des Arméniens que j'ai évoqués ci-dessus 
sont quelques exemples parmi tant d'autres en Turquie. 
Il existe de nombreux meurtres non-élucidés 
d'Arméniens doot les biens oot été saisis ou laissés à 
leurs voisins turcs après leur m0rt. Les vols, les insultes, 
la discrimination et d'autres trailements dégradants des 
Arméniens sont aussi répandus. Il est aussi probable 
qu'llker $ahin, l'enseignant tué, a été pris pour cible car 
les auteurs pensaient qu'il était arménien. Il n'est pas 
difficile d1maginer que les enseignants travaillant dans 
les écoles arméniennes n'ont pas reçu l'approbation de 
leurs proches turcs pour leur lieu de travail et qu'ils ont 
même pu être menacés à cause de leur emploi. Les 
menaces et les messages d1ntimidation diffusés dans 
des quartiers majoritairement arméniens ne sont pas 
nouveaux non plus. Le 26 février 2012, lors d'une 
manilestation contre le massacre de Khojaly, le ministre 
de l'intérieur a marché à côté des pancartes insultantes 
sur lesquelles on pouvait lire: •Vous les Arméniens; 
llOOS étes tous des fils de ... , •. Les Annéniens ont 
toujours été intimidés et prudents en Turquie; ils ont 
Ignoré beaucoup d'insultes. Ceux qui ne pouvaient pas 
supporter cela ont quitté le pays. Ceux qui sont restés 
pensaient qu'ils ne pourraient pas se débrouiller à 
l'étranger. Mais, ils ont adopté une vie plus isolée dans 
leur patrie. Alors pourquoi les Arméniens disent-ils 
maintenanl qu'ils sont préoccupés el ont peur ÇQmme si 
cela leur arrivatt pour la première fois? 
Dans une interview avec Hrant, celui-ci m'a dit: 
• L împortance d'Agos n'est pas bien perçue 
actuellement; un jour, les gens comprendront combien Il 
est Important. Agos sera une étape importante> .. Je n'ai 
pas compris ce qu'il voulait dire. Maintenant, Je 
comprends. Beaucoup de choses ont changé depuis la 
fondation d'Agos. Les désirs et les rêves de Hrant se 
sont concrétisés. Les Arméniens ont commencé à 
réapparaitre dans la sphère publique. Cependant, la 
communauté annénienne a connu une autre 
transfonnation après la mOrt de Hrant. L'accent que 
Hrant a mis sur les problèmes des Arméniens dans les 
médias a été un grand pas en avant. Son meurtre est 
devenu un tournant pour les Annénlens. 
Hrant est resté positif ... 
La mentalrté qui considère les Arméniens comme des 
ennemis éternels auratt pu maintenir qu'elle préserverait 
sa position historique après sa mort et réduire au 
silence cette minorrté: tootefois, Il en a été autrement. 
La famille de Hrant, ses amis et ses étucfl8llts ne se 
sont jamais sentis intimidés et effrayés. Le journal de 
Hrant est resté décisif dans la défense des droits des 
Arméniens; le nombre des lecteurs d'Agos n'a pas 
diminué. Ceux qui ont travaillé avec Hrant, ceux qui 
l'avalent rencontré et ceux qui l'ont suivi ont essayé de 
contribuer à sa cause après sa mort. 
S'il était resté en vie, Hrant auratt assisté aux obsèques 
de cette vieille femme arménienne et présenté ses 
condoléances à ses proches sans prêter attention aux 
regards des officiers de police en civil qui se trouvaient 
à 11ntérieur et à l'extérieur de l'égrise. Contrairement au 
prêtre qui s'est adressé à l'assemblée en disant: «Ne 

Sublime Armenian spirit 
de Jordi Savall 

Prenez le temps d'écouter cette musique et de vous 
laisser transporter dans un monde musical de pure 
beauté, d'une subtilité et d'une délicatesse envoûtantes. 
Et vous découvrirez combien ces mélodies et ces 
instruments anciens sont intemporels, modernes, 
relaxantes. Avec l'ensemble Hyspérion, Georg! 
Minassyan, Haig Sarikouyoumdjian, Gaguik Mouradian, 
Annen Badalyan condutts par Jordi Savaii. Je vous 
conseille même d'acheter ce disque pour pouvoir 
l'écouter dans le plus confortable des fauteuils. 

Un vrai moment de pur plaisir solitaire... Ce dernier 
album de Jordi Savaii est paru le 15 octobre 2012 
chez Alla Vox. Il rend hommage à l'Arménie et aux 
musiciens arméniens qui ont accompagné, ainsi qu'à 
Montserrat Figueras son épouse, grande soprano 
décédée l'année dernière. 

Jordi Savaii poursutt ainsi son œuvre au service de la 
musique baroque et historique sur des instruments 
traditionnels avec cette fols-ci, un répertoire de pièces 
traditionnelles arméniennes. Certaines sont très 
enlevées, d'autres sont plus calmes et douloureuses, 
mals de toute beauté. 

Tous ces morceaux sont magnifiquement servis par ces 
instruments traditionnels arméniens tels que le duduk, 
cette note dont le timbre semble venir du fond des âges. 
Ancêtre du Hautbois, c'est un instrument à anche 
double qui remonte à la nuit des temps. Il est fabriqué 
dans du bois d'abricotier. Il possède un timbre chaud et 
doux, légèrement nasal. Actuellement, la plupart des 
joueurs de duduk sont concentrés à Erevan. 

Le second instrument est à cordes frottées. Il s'appelle 
kamantcha. D'origine iranienne, il peut se comparer 
aux rebecs, viole et vièle à archet du Moyen-âge, joués 
en France. 

(Nice Matin) 

croyez pas les rumeurs; nous faisons confiance aux 
officiers de police; ils travaillent pour nous•, 
contrairement aux représentants du Patriarcat qui 
diraient aux journalistes que ce n'étaient pas de crimes 
haineux, il aurait souligné qu'il s'agissait bien de cr1mes 
haineux. Il aurait dit: •C'est un crime haineux; ces gens 
ressentent le besoin de détruire tous ceux qui ne leur 
ressemblent pas; et cela ne comprend pas seulement 
les Amléniens. • Il aurait souligné que la Turquie devratt 
adopter sa propre loi sur les crimes haineux. Il n'aurait 
pas eu peur; il aurait su que les gens ne devraient pas 
garder le silence afin de s'assurer que d'autres 
personnes ne soient plus tuées. 
J'aurais souhaité que Hrant n'ait pas été parti. J'aurais 
souhaité qu'il puisse voir la transformation dans la 
communauté arménienne. J'aurais souhaité qu'il puisse 
se rendre compte qu'ils ont accepté le fait d'être 
préoccupés et effrayés et de ne plus devolr cacher leur 
idenùté. 

(Ar1icle paru dans Todays Zaman 
et tradutt de l'anglais par Artzakank) 
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La Turquie veut récupérer les 
reliques de saint Nicolas 

La Turquie relance la campagne visant à «récupérer .. 
les reliques de saint Nicolas de Myre, qui se trouvent 
dispersées depuis le Moyen Âge. Une partie des 
reliques, subtilisée en Turquie en mai 1087 par des 
marins, se trouve dans la crypte de la basilique de Bari 
(sud de l'Italie), une aulre relique à Saint-Nicolas-de· 
Port (Meurthe-et-Moselle) et une autre à la cathédrale 
Saint-Nicolas de Fribourg (Suisse). 
L'archéologue turc Nevzat Çelik, responsable des 
fouilles sur le site de Myre-Andriake (actuelle Turquie), a 
relancé, à l'occasion des fêtes de Noël, la requête de 
restitution à la Turquie des reliques du saint évêque de 
Myre. Cette fois, le destinataire de la requête n'est plus -
comme par le passé · le gouvernement italien, mais le 
Vatican, rapporte l'agence d'information vaticane Fides. 
L'initiative, selon la presse turque, correspond à la 
volonté des actuels responsables du ministère turc de la 
culture et du tourisme de rapatrier des œuvres d'art, 
objets archéologiques et reliques emmenés à l'étranger 
par le passé. 

À Antalya, il est prévu prochainement l'ouverture d'un 
musée dédié à l 'antique et mystérieuse civilisation de la 
Lycie (région de naissance de Nicolas de Myre) destiné 
également à accueillir les objets provenant des sites 
archéologiques de Myre et d'Andriake. Une section du 
musée sera dédiée aux premiers siècles chrétiens et à 
la vie de saint Nicolas, l'évêque du IVe siècle qui, à 
cause de sa charité et de sa générosité envers les 
hommes et les enfants, est également considéré comme 
le personnage ayant inspiré la figure du Père Noël. 

Fribourg exclut toute resti tution 
Au XIe siècle, les reliques du saint furent «transférées» 
dans l'actuel chef-lieu des Pouilles, en Italie, par une 
expédition de marins de Bari. Au cours de ces dernières 
années. la basilique qui les accueille est également 
devenue le but d'un flux croissant de pèlerins russes. 
saint Nicolas étant le patron de la Russie. 
Les revendications turques concernant les reliques de 
saint Nicolas sont connues depuis longtemps. Mais c'est 

PREMAT S.A. 
' 

Il.VIPORT- EXPORT 
9, R UE DES ALPES 

T EL. 022 7 3 1 69 35 
C:I-I - 1 2 01 GE.N EVE 

Mexico City: Une statue de 
Heydar Allev a été retirée 

Dans un communiqué du 26 janvier 2013, la municipalité 
de Mexico City a annoncé qu'une statue controversée de 
feu l'ex-président azerbaïdjanais Heydar Aliev (1 923· 
2003). installée sur la principale avenue de Mexico, le 
Paseo de la Reforma. a été enlevée. 
En contrepartie d'un don de 5 millions de dollars pour 
l'aménagement de deux parcs publics, l'Azerbaïdjan 
avait signé en août 2011 un accord avec les autorités 
mexicaines pour placer la statue du dictateur Aliev dans 
un espace vert spécialement aménagé pour l'accueillir 
sur le Paseo de la Reforma, en compagnie d'hommes 
célèbres tels qu'Abraham Lincoln ou Mahatma Gandhi. 
L'installation du monument en août 2012 avait provoqué 
une campagne de protestations, motivée par les 
nombreuses violations des droits de l'Homme 
reprochées à l'ancien président. Un groupe d'experts 
formé en novembre avait recommandé à la municipalité 
de le retirer. 
Malgré la pression de Bakou, le Tribunal de Mexico City 
avait rejeté la demande de l 'Azerbaïdjan de maintenir la 
statue à sa place. 

seulement récemment qu'elles ont trouvé des appuis 
instit.utionnels importants, en lien avec la valorisation 
touristique de la région. «Si nous construisons un 
musée à Demre, ce que nous demanderons en premier, 
ce seront les restes de saint Nicolas. Ces os devront 
être exposés ici et non pas dans une ville de pirates», 
avait déclaré voici deux ans le ministre turc de la culture 
et du tourisme, Ertugrul Günay. Maintenant, les milieux 
universitaires, dont fait partie le professeur Çelik, en 
appellent au Vatican. 
En Suisse, le prévôt de la cathédrale de Fribourg, le 
chanoine Claude Ducarroz, a exclu lundi 7 janvier de 
restituer les reliques de saint Nicolas revendiquées par 
la Turquie. «Nous ne rendrons jamais les reliques de 
saint Nicolas•., a-t·il affirmé au quotidien La Libe1té. 
«Elles appartiennent au Chapitre et au peuple 
fribourgeois ... Il se dit étonné d'une telle demande de la 
part d'un État dominé par les islamistes, •en qui je n'ai 
pas confiance», précise+il, rappelant que les reliques 
avaient été enlevées de Myre «pour les protéger de 
l'avancée des Ottomans ... 

Le prévôt de la cathédrale admet aussi qu'il y a des 
doutes quant à la réelle appartenance à saint Nicolas 
des ossements qui composent les reliques de Fribourg. 
Mais il justifie leur importance par le fait que c'est à 
partir d'elles que le culte du saint s'est répandu dans le 
pays de Fribourg. « Elles représentent sa source 
symbolique '" explique+iL 
N. S. (avec Apic) 
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Azerbaïcijan : coup bas à Bakou (extraits) 

Avec son dernier livre, Rêves de pierre, publié en 
décembre dernier dans le mensuel littéraire russe 
Drujba narodov, !'écrivain azéri Akram Aylisli, 75 ans, 
est devenu un renégat dans son pays, Son crime ? 
Avoir signé une saga sur les rapports arméno-azéris, 
décrivant une amitié entre deux voisins arménien et 
azéri au Karabakh. 

" J'ai voulu dire aux Arméniens que nous pouvons 
encore vivre côte à côte •, explique 
!'écrivain. Convaincu que chaque nation doit avoir le 
courage d'affronter les pages obscures de son passé, 
Aylisli relate aussi dans son livre les exactions 
commises contre la minorité arménienne au 
Nakhitchevan pendant les années 1920, puis à 
Soumgaït et à Bakou à la fin de l'ère soviétique. Un 
tabou et une hérésie, aux yeux du régime 
autocratique du président llham Aliev, qui attise à 
dessein des idées belliqueuses et revanchistes au 
sein de la population. 

Dès l'annonce de la publication de Rêves de pierre, 
que très peu de gens ont lu en Azerbaïdjan puisqu'il 
n'y a pas été publié, une violente campagne s'est 
déchaînée contre Aylisli, romancier et traducteur 
jusque là reconnu et respecté. Taxé de traître à sa 
patrie par la propagande officielle, il est jeté en pâture 
a la fureur de ses compatriotes. 

Le 7 février, par décret, le président Aliev déchoit 
Aylisli de son statut d'«auteur du peuple•, le privant 
des 950 euros mensuels qu'il recevait à ce titre. Sa 
femme, Galina, qui dirigeait depuis de longues 
années la Bibliothèque pour enfants Nazim Hikmet à 
Bakou, est licenciée de son poste, tout comme son 
fils, Najaf Naibov. chef de section, depuis 12 ans, 
dans le service financier des Douanes. 

Poussées par cette campagne, des foules, aussi 
indignées que zélées, brûlent publiquement des 
portraits de !'écrivain ainsi que ses livres. l'invitant à 
«quitter le pays•. Hafiz Haciyev, le leader du parti 
pro-gouvernemental Muasir Musafat (Egalité 
moderne) annonce le 10 février qu'il offre une 
récompense de 10.000 manats (environ 10.000 
euros) à qui lui apporterait l'oreille d'Akram Aylisli ! ... . 
Trois jours plus tard, c'est le Sheikh·ul·lslam Hajdji 
Allahshukur Pashazade, chef de l'Office musulman 
du Caucase et proche du pouvoir, qui le traite 
d' «infidèle•, tandis que la très officielle Académie 
des sciences annonce l'ouverture d'une enquête sur 
son roman 1 Enfin, un député aussi patriote 
qu'inventif suggère que !'écrivain se soumette à un 
test ADN, pour que celui-ci détermine d'éventuelles 
origines arméniennes ... 

Du coup, l'ONG Human Rights Watch a appelé 
Bakou à faire respecter la liberté d'expression el 
assurer la sécurité de !'écrivain : "Les autorités ont le 
devoir de protéger Akram Aylisli", mais elles "font en 
sorte de l'intimider, le mettant en danger avec une 
campagne de dénigrement et de déclarations 
hostiles', souligne HRW. 

par Anne Oastakian 

Heureusement, quelques opposants et défenseurs 
des droits de l'Homme ont pris le parti de !'écrivain. 
Président du PEN·Club azéri, l'auteur de romans 
policiers Tchinguiz Abdoullaïev l'a publiquement 
défendu, au nom de la liberté d'expression, le 
comparant au Nobel de littératu re turc Orhan Pamuk, 
qui fut poursuivi dans son pays pour avoir mentionné 
le génocide arménien, et contraint à s'exiler. Réfugié 
du Karabakh, le poète azéri Gunel Movlud dit pour sa 
part avoir lu "avec grand plaisir» Rêves de pierre, 
qu'il dit "magnifiquement écrit" · Originaire de 
l'enclave, et donc victime directe de ce conflit, il 
assure n'y avoir lu «rien de choquant ». 

A l'étranger, le romancier russe d'origine géorgienne 
Boris Akounine apostrophe ainsi Bakou: " Voutez-
vous répéter l'histoire de Sa/man Rushdie? Voulez-
vous devenir un Etat voyou? Montrez que 
l'Azerbaidjan est un pays civilisé, où les livres ne font 
pas l'objet de représailles '" 

Un brin choqué, Aylisli compare ce déferlement de 
haine aux pires heures du stalinisme. «Je ne veux 
pas quitter l'Azerbaidjan, j'ai 75 ans! Mais il semble 
bien que je devrais demander l'asile politique quelque 
part .. se désole+il. 

Force est de constater que le courageux écrivain a 
agi en connaissance de cause. Ardent critique du 
président actuel, et de son père Heidar Aliev, qui 
régna d'une main de fer en Azerbaïdjan depuis 
l'époque soviétique, avant d'imposer son fils comme 
héritier, c'est, dit-il, un épisode particulièrement 
sordide qui l'a incité à publier «Rêves de pierre•. 
Lorsque, en septembre dernier, Aliev a gracié, 
promu et traité en héros national Ramil Safarov, un 
officier azéri condamné à perpétuité en 2004 en 
Hongrie, pour avoir décapité à la hache un collègue 
arménien, lors d'un stage du partenariat pour la paix 
de l'Otan à Budapest. 

«Quand j'ai vu cette réaction délirante et la 
surenchére artificielle de haine entre Arméniens et 
les Azéris, j'ai décidé de publier mon roman», a·l·il 
confié au site Eurasianet.org. Et le meilleur est sans 
doute encore à venir. Rêves de pierre fait partie 
d'une trilogie, dont un volume est tout entier consacré 
au défunt président-autocrate Heidar Aliev .... 

(Marianne) 
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La conférence de l'USAK* intitulée teMéthodes légales permettant à 

la Turquie de réfuter les revendications arméniennesi• 

Le 27 décembre 2012, 
!'Organisation internationale 
de recherche stratégique 
(USAKJ a organisé une 
conférence intitulée 
•méthodes légales permet· 
tant à la Turquie de réfuter 
les revendications armé-
niennes,. avec pour principal ,_ HOUSI! 
conférencier !'Ambassadeur 
à la retraite et le député Monsieur 9ükrü Elekdag. Des 
ambassadeurs et d'autres diplomates du ministère turc 
des Affaires étrangères, des représentants des think· 
tank, des universitaires et plusieurs membres dos 
médias ont participé à cette conférence tenue à USAK 
House (ndlr: a Ankara). 

Monsieur Elekdaij a commencé son discours en 
indiquant que les allégations concernant le soi-disant 
génocide occupent une place importante non 
seulement dans l'agenda politique de l'Arménie, mais 
aussi dans les agendas de politique étrangère de 
nombreux autres pays. Il a précisé que cette question 
est largement exploitée pour contrer la Turquie, ciblant 
tout d'abord les relations de ce pays avec les Etats· 
Unis et la France. Il a également souligné que 
l'augmentation du nombre d'Etats qui reconnaissent le 
soi-disant génocide poussera d'autres pays à penser 
que les allégations en question sont des • faîls 
historiquement vérifiés•. M. Elekdag a ajouté que les 
principaux obstacles auxquels se heurte la Turquie 
pour faire valoir ses arguments juridiques devant les 
Instances internationales proviennent des réserves 
politiques intérieures et dos préjugés avec lesquels les 
Institutions internationales abordent la Turquie. Il a 
également déclaré avolr fail la même présentation lors 
du congrès du parti républicain du peuple (CHP) et 
avoir reçu des réactions positives de la part de 
l'opposition. Par ailleurs, le discours de M. Elekdag a 
été reçu favorablement, dans son ensemble, par les 
agences oHicietles gouvernementales, malgré un 
certain nombre de réserves. 

M. Etekdag a indiqué que le principat obstacle qui a 
ébranlé tes fondements mêmes des relations entre la 
Turquie et l'UE, était la décision-cadre de l'UE (ndlr: 
Décision-cadre de l'UIE sur la lutte contre certaines 
formes et manifestations de racisme et de xénophobie 
au moyen du droit pénaQ. Il a souligné que le 
processus de transposition de la décision-cadre a été 
transformé en une initiative ciblant la Turquie en 2007, 
et a poussé des parlements européens à ratifier les 
revendications arméniennes par rapport aux événe-

Nettoyages 
15, ch. Pré<le-la-Fonlaine 
CH· 1217 Meyrin 

Zoré KURKDJIAN 
Tél. 022 785 01 85 · Fox 022 980 02 37 · E·mo·I: big-nei@big·net.ch 

ments de 1915. Il a également déclaré que ta Turquie 
devrait disposer des preuves solides pour faire abroger 
la décision-cadre, et a exposé ses idées sur ta manière 
de réfuter les allégations d'un soi-disant génocide par 
des moyens légaux. 

•Il est grand temps d'agir en justice pour résoudre la 
question arménienne, qui, depuis un certain temps, 
accable fa Turquie sur la scène internationale• a 
déclaré M. ElekdaQ. Il a rappelé que la décision du 
Parlement français du 12 octobre 2006 d'adopter une 
toi qui considère la négation des allégations 
arméniennes de génocide comme un crime, a été 
rendue en vertu de la décision du même parlement du 
29 janvier 2001 sur la reconnaissance du génocide 
arménien. Toutefois, il a mentionné que le Conseil 
constitutionnel français avait estimé récemment que 
tes dispositions légales étaient essentiellement non· 
normatives et qu11 était dès lors inapproprié d'adopter 
une telle loi. La Turquie a actuellement le dessus pour 
faire annuler la loi de 2001. Parmi les développements 
récents soutenant la position officielle légale turque, M. 
Etekdag a cité à titre d'exemple la décision de la Cour 
internationale de Justice du 26 février 2007 qui, à son 
avis, «contribuerait à améliorer el à clarifier la 
jurisprudence sur la notion et les actes de génocide-. 

Selon M. Elekdé19, c'est la •volonté politique• qui 
constitue le !acteur clé pour la qualification d'un acte de 
violence massive comme génocide. Il s'est alors 
penché sur tes cas " Radislav Krstic» et •Goran 
Jelistic», en ce qui concerne l'ex-Yougoslavie, pour un 
examen minutieux du sujet. Dans les situations où 
l'intention exacte ne semble pas être de commettre un 
génocide, c'est le terme •crime contre l'humanité» qui 
est utilisé, a·t·il ajouté. Il a également fait des 
remarques quant à la façon dont les tribunaux peuvent 
déceler !"intention précise derrière les actes similaires 
en cas d'une tentadve cachée de génocide. 

Enfin, M. Elekdag a suggéré que la Turquie devrait 
élaborer une stratégie juridique, déterminer les preuves 
historiques pertinentes à l'appui de ses contre-
revendications, et organiser d'urgence une table ronde 
en Turquie avec la participation d'une équipe 
prestigieuse de juristes Internationaux, de politologues 
et d'historiens étrangers ainsi que des diplomates, 
d'universitaires et d'experts turcs. 

www.usaJ<.oro.tr 
(Traduit de l'anglais par Artzakank) 

(") Un think-tank turc 
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COMMUNICATIONS 

DECES 

Nous avons appris avec beaucoup de retard le décès 
de Mme Alice Sevhonkian-Alalemdjlan, survenu le 
16 décembre 2011 à l'EMS " La Venoge ,. de La Sarraz. 

Monsieur Ary Ohanessian, survenu le 26 décembre 
2012 à Genève. 

Toutes nos condoléances aux fsmflles. 

Déménagement I 
N'oubliez pas de nous communiquer votre 
nouvelle adresse afin que nous fassions la 
rectification nécessaire et que vous continuiez de 
recevoir Artzakank. 

La rédaction 

Qt111fwllwtuou :2m)1gt)1)1RJ tL 
\,to2wpt[)1 t;t1t11tgw4wll 

U11w11n11nLptwllg ctwLlwllw4wgn1g 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

ctwLI '-iWlP '\wugt 
Date Heure Lieu Adresse 

17.03.2013 15 00 Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
deComaux NE 

24.03.2013 1400 St. Ma1ia Kath . 8200 Schaffhausen 
Kirche SH 

28.03.2013 1830 Kath. Kirche 8280 Kreuzlingen 
Bcmrain TG 

29.03.2013 18 30 Kath. Kirche 8280 Krcuzlingen 
Bemrain TG 

31.03.2013 1430 Rôm. Kath. 8600 Dübcndorf 
f(jrche ZH 

14.04.2013 14 OO Kath. Ki.rche 5415 Baden 
Nussbaumen AG 

21.04.2013 1500 F.glise St. Pierre 2087Comaux 
deComaux NE 

24.04.2013 I 1 OO Rom. Kath. 8600 Dübendorf 
Kirche ZH 

05.05.2013 l i OO Kath. Kirche 8280 Kreuzlingen 
Bcmrain TG 

12.05.2013 1300 Kath. Kirche 5415 Baden 
Nussbaumcn AG 

19.05.2013 15 OO Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
deComaux NE 

Pfr. Shnork Tchekidjian Tel & Fax: 0441840 28 24 
E-mail: dershnork®hisoeed.ch 

IMPORTANT 1 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans notre prochain numéro : 
15 avrll 2013. En cas de retard, veuillez prendre contact 
avec la rédaction AVANT cette date. 

ARTZAKANK - ECHO 
Case postale 153 - 1211 Petit·Saconnex 19 

Responsable de la publication : 
Maral Simsar-Tonbazian 

Tél: 022 700 36 85 
Courriel : artzakank@worldcom.ch 

RENDEZ-VOUS 

Tous les mercredis: de 10h à 16h15, l'Ecole Topalian 
dans les locaux de la Fondation Topalian (à côté de 
l'Eglise, 64, route de Troinex). Ouvert à tous les 
enfants de 4 à 14 ans, débutants ou avancés. Le repas 
de midi et le goOter sont servis sur place. 
Renseignements auprès de Nevrik Azadian au 079 827 
5443. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la 
bibliothèque et le kiosque du Centre Arménien sont 
ouverts au public. 

Tous les mercredis : Troupe de danse SANAHIN de 
l'UAS au Centre Arménien de Genève. Classe 
préparatoire 16h 15 à t 7h00 - Classe des moyens 
17hOO à 18h30 - Compagnie 18h30 à 21ht5. 
Renseignemenls & insciip1ions: Chrislinesedel@hOOnail.com. 

Wagner/ana 200 

Varduhl Khechatryan (mezzo-soprano) 
et Hayk Melikyan (piano) 

interprètent des œuvres de Richard Wagner 

jeudi, 21 mars 2013 20:00 

salle de concert: Fondation Martin Bodmer 19·21 
Route du Guignard I CH-1223 Cologny 

Prix: CHF 30.- (le billet donne accès au Musée 
dans l'heure qui précède le concert) 

www.concertus.ch - pierrevincent@concertus.ch 

Université de Genève 
Faculté des Lettres - Unité d'arménien 

Cours public - Entrée libre 

Les Arméniens à l 'époque romantique (et su-de/il) 
entre repli vers le passé national et ouverture vers le 

monde russe et l'Occident européen 
Uni-Bastions, aile Jura, Salle A320 

par James R. Russel 
professeur Invité (Har.iard.Unjyersity.). 

Vendredi 22 mars 2013 de 14h15 à 16h00 
Volces from the Chorus: On the Art of Translation and 

Literary Dialogue between the Russian Symbolists 
and the Armenians ...... 

par Valentine Cafzolari Bouvief' 
professeure d'études arméniennes 

Vendredi 19 avril 2013 de 14h15 à 16h00 
Jouer le fou pour sauver la patrie : nostalgies du 
passé et élans révolutionnaires dans le roman 

historique arménien 

Vendredi 3 mai 2013 de 14h15 à 16h00 
A la recherche de I' «âme païenne,, de l'Arménie : 
ethnographie et histoire des religions chez Avétis 

Aharonian 

vendredi 17 ma/ 2013 de 14h15à 16h00 
Les «Chants païens» de Daniel Varoujan 

Renseignements : valentina.calzolari@unige.ch 
http'J/www.unige.cMettres/meslolarmenienlindex.html 
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ECOLE TOPALIAN 

Fondation Hagop D.Topalian: Route de Troinex 64, CH-1256 Troinex (Genève) 
ecole.topalian@centre-arn1enjen-ecneye.ch; vœw.ceotre-arn1enjen-ceneye.çh 
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itwf1cl ntunt!J);nth!lù, '\bltuiblfpbfl 7- !lù 1.4W(lqbLWU1flnLG· 
QWL ljnf)Üt, n(l1.4tu 
ptù lbqntfl lL Ü2WljnJ(all ùntf1(lbW[ f)WUW• 
LWÙ'lnn: 
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11w/Jo: U11btbtwhw1b11t7J fi!f U11bt ûwwhw1b11t/J 1/11 
f1WUWtWÜf1f/l: 
'1WUWflWÙf1 U1Wfl!lJ!WJflÙ U1W(lpl:i(lnL[aflLÙI) 3,5-jig lfliù!bl 
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bflbtuwùbfl, b1ùb[nlj QÙU1WÙf1J211 ÙWl\JQÙU1flOL(a!itùlig. 
hbuibLWPWfl ùnfl pwnbpti bt 
n1unLgnuln ljwU1Wfltnul t crrltnt uiwrpbpwltùbpnit w1: 
Sw/J ûtr hw1wfuou t/ln/!11/7/J/Jtmm/J ww11pt-
f1nt1i1/7t/Jo q4w1/7" t : f17'1 t fuwn/J wûmu/Jmfi!bw/J 
wqqbgmfi!/7t/J11: 
U(lf)tù hWJWl\JOU b(lbf\JWÙ f)WUfl dWÜWÙWlt Wlblf1 
1tuuiwh nt hwuw[lbwlj t, 2wU1 pwflbfl tu qùwhwuintü 
oùuiwùf112ntü ù1.41uuiwljwu1wg hwJbptù l\loub1nt 
QllJlOOÙQ, j2WÙf1 Ofl WJf)' oùnrtùb[lpg bt li11tùgpg übb 
l!WÙJ2 t 1.4whwùl!ntü: Ltqmf1 jWL nt ljwui uij1pwu1buint· 
iaf1tùQ ltWutntwb tuwnù wünwùntiabwù wqf)bgnt· 
ra11w11g: hwJw11Jou tptl1Jwùtp ntùl1ù11 
f)l4f11190LU l\JWOÙ wlfntUÙOL(af1tùf19 OÙlltWO i>L WÙnJl 
Ltnr111j1ù wflf)tù hwJl:iptù b(lbl\lwùb[l 
bnWWnnuwùfl hwJ oùnnùbnhg: 
t11l1LéQnt ouw1m wnwtét nt/i!/ltùùt1111 /1'111 b/J, 
/Jwbt rJllmw11ntfi!/7t/Jüb110, n11uttu l/1np11/I// 1;, 
WU{WflWJ/1 hwûwµ: 
Lbqntùbfl j1uwùwm llwrrint hwüwr übb wnwtbtntiatitù 
t, wùnfl hwüwp wuwgntwb!lQ wunti.f t,· «OflJ!WÙ 1tqnt 
qj1U1bu, wJùpwù llW(lfl bu»: hwüw(l 
j1uwùwm wnw2ùwhbf1fa t, pn i.fwJ(lllll)1ù t, 11n h1.4w[lU1nt· 
iaf1tùQ, n(l ltw[lnf)wùntü bu 1.4wh1.4wùt1, hWJ(lbùj1pf1g 
hl:mnt QU1ùn1t1nit. ùnJùf1ulj wJùU1bf) bùntwb fillùbtnit. 
riclnuurntiaf1tùQ ltwJwùntü t bflp U\WÙQ hwJt11tù ill 
tuoutntü, tltltOflbWJ hwJL1wljwù lll4flng JW6wtubm 2WU1 

t 1tqntù unljn(lbtnt htuüwp: Swùo ùnJù1.4tu 
w2tuwtnb1 t UfMI? WJf) nu111nqabwllp: 
Stuµfl/Jt µm 1/7nµllwnntfi!éwûp, flùJutt"u 1/11 tnbu/Jt/! 
'IWJ f1U{f1119flù f1é(1Q 'IWjntpbwlJ (//;WÜ/f/1/J ûtp, 
nµU{tu qwqmp utftfltnpfl û tp: 
t;u WJUO[l ljUUlWh ljUJ(llllJ bu n(l hUJJllWLtwù f)l4(lng 
Jw6wtunrt b(lbl\lwùb[lf1ù lloU1 w(lbtbtwhwJbfltùjig 
w[lbulU\whwJbJltù bt hwltwnwtm hwuLtwùwtnt r)clnuu-
flntf<lf1LùQ: UJri Jwriiawhw[lntwb t wflritù Jiu riwuw-
pwùnul, bu ùLtwuinLÜ bll Ofl Oflll llùluttu bù qwpn-
riwùntll llflWfl hwu1twùw1 11bn bfltlt llflWfl 
w(lblb1whwJb(ltù bt UJflbtt.ltnWJb(ltù tuouwgnri bflbtuw· 
ÙO(lQ, OQU1Wqn[l1>b1nll llt4o Üf1LUflù pwnbflÙ nt 
ùb110: bu ljw(lbtn(lnt(alltù bü hwtlw(lnul rat 'll4flng 
Jw6wtunri brbtuwù ljwl)lnuub t tlùntü 11fl wptlwU1ùb(lj1ù, 
hwJ t11qf1ù, 1.4wflf1ù, hw14wltwù ütintiaf1tù-
ùbflf1ù, nflo ùnJù1.4tu 1bqnLti 111wh1.4wùüwù t: 

L' interview avec Mme. Hasmik Mellksetian 
" la classe des poussins " résumé traduit : 
Enseignante depuis 11 ans à l'école Topalian. Cette 
année j'ai une classe très hétérogène par l 'âge de 3,5 à 
7 ans et par les niveaux. Il y a des élèves qui parlent 
couramment l 'arménien et d'autres qui découvrent la 
langue, certains parlent l'arménien occidental et 
d'autres l 'oriental. Les enfants sont très différents, il y a 
ceux qui appréhendent ta nouveauté, d'autres qui ont 
soil d'apprendre. Cela n'a aucun rapport avec les 
enfants issus des couples mixtes ou arméniens. chaque 
enfant est unique. Au sein de notre classe un travail 
personnel est fait auprès de chaque élève. 
L'apprentissage de la langue arménienne et la 
fréquentation de l'école sont très importants, non 
seulement pour sauvegarder notre langue, mais surtout 
parce qu'ils permettent une ouverture d'esprit et une 
richesse intellectuelle. 
Les enfants qui fréquentent l'école tissent des liens 
d'amitié qui perdurent, restent attachés à notre culture et 
à nos traditions et à l 'âge adulte Ils prennent part à la 
vie active de notre communauté. 
Quoi de neuf à l 'école: 
Poésie arménienne interscolaire: les enseignantes et 
l'école relèvent un nouveau challenge: organiser un 
concours de poésie le dlmanchê 2 juin 2013 
Genève, Suisse - France voisine (Lyon, Vienne, 
Décines, .. ) le concours est ouvert à tous les enfants de 
la communauté de 6 à 15 ans. Nombreux coupes et 
prix seront décernés. 
Responsables: 
Nevrik Azadian, Valya Dadoyan et Hasmik Meliksetyan 
Inscription: ecole.topallan@centre-armenlen-geneve.ch 
" Pareguentan/Mardi-Gras »: mercredi 06/0212013 

C'était la fête à l'école, les élèves sont venus déguisés. 
ils ont partagé les crêpes au goûter, mais la fête était 
encore plus belle samedi 9/02/2013 avec l'UAS. 
Le Daratekhlg : 
3w[lqt1ti oùnriùtp, wuuù11wltwù sunura1vt-41' U1oùn 
tJbfl f)Uf(lngntll LI[! ltiùti unjù [anLWljWùjl WL4fltilf110· j1Ù -
::inflbl!2UJPr<lf1 10/04/2013: nlflwtu Soùf1 OflQ w2wl.lb11ui· 
ÙbflO lm ùb(l\lWJWÙUJÙ 11UlPM9 wnwùg L4WJnLuUJ4ùb(lfl, 
UWltWJÙ U\nLù ltll ilbf1UJl)WOÙWÙ llflbùg tiult ial\lwb 
sunuPLl'laO'l: Uùhwupb[l UUfUJUnul bùj! UJJI) OflnLWÙ: 

Uf1Jlnit' -twuw 'lwl)OJWÙ 
Chers parents, le mercredi 10/04/2013 pour la fête de 
DARATEKHIG, les élèves de l'école Topalian vont 
préparer des biscuits en forme de l 'alphabet arménien. 
Ce jour là, les enlants viennent à l'école sans cartable. 

Cordialement, Vatya Dadoyan 
Dates à retenir: 
Dimanche 10f03/2013 
Dimanche 17/03/2013 
Weekend 30-31/03/2013 

SOS Syrie " repas Mlchink " 
Slalom de SKI 
Tournoi d 'échecs aux 
«Jeux UAS» 

Mercredi 10/0412013 DARATEKHIG 
Dimanche 21/04/2013 SOS Syrie " repas Harissa " 
Mercredi 08/0512013 Visite au CERN 

Afin d'assurer la sécurité dans le bus, recommandez à votre entant de boucler sa ceinture de sécurité. et en 
cas d'absence avertir un jour avant: 
Bus: M. Onisto 079200859 ou Mme Onisto 0794386223 Mme Nevrik Azadian 022.7431780f 0798275443 

Rédaction: Maral Wurry & Mise en page: Ani Ebfighatlan 



U .A.S. 
BAREKENDAN 2013 

Le mot« Barekendan •veut dire : Bons vivants : • BARI » = bon et • KENDANUTYUN• =vivant. 

Les Arméniens se déguisent et utilisent cette occasion pour faire la fête et marquer le début du carême. 
Le 9 février 2013, comme chaque année, l 'Union Arménienne de Suisse, sa troupe de danse Sanahin et l 'Ecole 
Topalian se sont mises ensemble pour marquer cette fête traditionnelle arménienne dans une ambiance !estive 
avec environ 150 participants. 

Les membres de la communauté étalent ravis de se retrouver et de plus, presque tout le monde avait lait l'ellort 
de se déguiser. Quelques volontaires ont accepté le rôle de juges alin de choisir le meilleur déguisement junior et 
le meilleur déguisement adulte. Le premier de chaque catégorie a été récompensé par une coupe spécialement 
conçue pour l'évènement. Le reste des enfants a reçu un lot de consolation. 

Un bon repas, de la bonne musique et une bonne ambiance ont permis d'oublier nos soucis de la semaine et 
d'admirer les personnages créés par les costumes et déguisements des participants. 

Nous tenons â remercier nos fidèles amis toujours présents pour nous soutenir et nous aider dans l'organisation 
de nos manifestations. 

• 
1 ' , - . t ·: ..., ' " 
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DE SYRIE: REMERCIEMENTS 

Nous vous adressons nos plus sincères remerciements pour vos nombreux dons qui nous sont parvenus en 
faveur de nos compatriotes en Syrie. Grâce â votre solidarité, nous avons directement pu transmettre la somme 
de 12'000 USD aux représentants de la communauté arménienne de Syrie par le biais du Catholicossat arménien 
de Cilicie au Liban. Ce montant a permis l 'achat de produits de première nécessité: des denrées alimentaires et 
des médicaments quotidiennement distribués par les organisations arméniennes sur place aux plus nécessiteux. 

VAS ARMlNIAN 
IOth editlon 

20U <ifNEVA 

TOURNOI INTERCOMMUNAUTAIRE- GENEVE 

La période de Pâques 201 3 s'approche et la préparation des jeux lntercommunautaires de 
Genève prend petit à petit forme. Le plaisir de retrouver encore une fois des vieilles 
connaissances ou d'en trouver des nouvelles nous motivent. Notre seule récompense est de 
voir nos jeunes se réunir le temps d'un week-end et de partager des moments inoublîables 
ensemble. 
Venez-nombreux et participez à nos jeux qui sont la fierté de notre communauté depuis plus 
de 20 ans. 

Les jeux se déroulent durant le weekend de Pâques du vendredi 29.03.2013 au Lundi 01 .03.2013. A ne pas 
oublier : La soirée disco du 30 mars avec DJ SAYAT et le grand Gala de clôture le 31 mars 2013 avec orchestre 
Ararat band et Avo Najarian. 
Informations : www.uas·games.ch ou écrire à: lnfo@uas-games.ch 
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UnL!JW\IQ 3wbnLb wqwln nL CJl'llnwldtg 
lin \ltplfwjwg\lf't J!Wl'\WJtWgnL llbpln&lwb, "" 

t; t te 2013 d hwl1wl12nnL&l t J!1&Wgm.n11. IL « Lf1WU1 u L- »-nL llwlltiU1nLLWgnLn11. (oqlnwqnpbnLnl'\) 
nnl! bf1qti1 qnn 

UOLF)WÙÙ QÙlilf1nLbt 
t WJU UlWf1J1 t.nLbrj· 
tiwJOul w\Jgljwgrn.1111 
l;Lf10UIWJJ1 wtll:il.Jw· 
lll:ib tlirnfl brqti 
tJpgnJianuJ' «l;Lf1W· 
lllbufl1 • 2013»·nLtl 

\Jbp· 
4WJW90LQt°l1: 
:lnL\Jmwrr 22-11 qf1· 
2bf1Q WJU tlwufl\J 
UIW2UlOÙWUjtu JWJlilWl1Wf1nLbg htnnLULnW· 

bJabpnLtJ: 
«'lnrtiw\Ju» nllJ? f\JtJpti lll:il.Jwljwlllwr UnL21wùfll.J 
pnLtwpljno,iatwtJp QlJUlf1bl t JWUlnLlj hW\JlllJwdnf\n!.{[!: 
UlbtJ1 \jWI\ hbnnLUlilWOù4trnLiaflL\JQ l.J2t1 
tri, iat 11w\Jf1 nri pwqtJw,afiL «npw4tw1 wnw2wri· 
ljnqaflLÙÙbp» t\J UlllWgLnLtl, WUjW tlwu\Jwl.19[l \J. briqfl 
«wqqwJfi\J» QÙlilf1nL,afiL\J 4'wl.JglJwgnLJ1: Uflù1ù. qpzbr· 
LWJ JWJlI1Wf1Wf1nLiapLÙ[! Ufl11n1.2nl.J, n\j wpl)l:l.J tlt4 
wl.JqwtJ Ùbf14WJWQJ1bt t «l;Lf1WlllbUp[• 
2008»·n•ll, tlwJpupl.J Uw1tlt0Jnw wùgljwgnLh!lil! trqta 
1Jp9flj[afl WIJb\JwhWLWlJWljW\J [ab4\Jwl>nLùbpflg tp; 

26-wlll:iwJ UnLl)Wl.JQ UjWlllf1WUll1LnLll tp tJwul.Jwljgt1nL 
«l;Lf1wlllbuf1iti» wùgtw1 lilWl111LWJ tlngnJiaf1l.J, uwl.jwJl.J 

h11wdwrinLbg PWJ!LnLU wùgljwgncnri 
tlpgnJiati\J tJwul.Jwljgt1nLg • U11ripb2w\Jf1 hblll 11wf1w· 
PWl\OWÙ hwljWUWf1lllnL,abwù UlWLn6wnnlj: 

1 

(Uptib\Jfiw\JwnL) 

Oughtasar: les pétroglyphes 
d'Arménie 

;. ;. ;. Ou fait de son élévation, le climat est toujours 
rude et des parcelles de neige parsèment la 
montagne toute l'année. 
Aujourd'hui, ce flanc de montagne accueille chaque 
année des rassemblements et des retraites 
spirituelles. Entourés des marques de peuples 
disparus, les visiteurs modernes prennent part à cette 
même beauté naturelle, cette sérénité et ce mystère 
que le tac a communiqué, durant des millénaires. 
Lorsque vous atteignez à nouveau Sissian, après 
avoir littéralement dégringolé do la montagne, vous 
avez l'impression d'étre revenu d'un voyage dans la 
lune ou de quelque lieu tout aussi perdu et hors 
d'atteinte. L'impression de vous éveiller d'un rêve, un 
rêve dont le paysage sans cesse cahotant vous fera 
tomber du lit, vous heurtant parfois le front en route. 
Vous laissant avec quelques belles contusions, qui 
vous aideront à vous en rappeler à l'avenir. 
Source : Haytoug 

(Traduit de l'anglais pour le site H Armenian Trends -
Mes Arménies " par Georges Festa) 

qnLln UUfWnn11. twlfltb 
Uflülll.Jt UOWJ!btbwù 

l'ùl!ù'12tuw\J uwhtlwl.Jwflpwl.jwl.J pflwLwljwù Ujb· 
111nqatwù 4bnrnllwù hwtlwn hwJ dn11n4nllfll.J wù-
hpwctt2111 b\J' f!Wl\Wl!W4w\Jnqabwù wptlw111wljwù 
ljbnw\JnrnqnLtl lL n1 lli.1-wljwù WJl pn4w\JriwtiwJf1\J nL 
tunf1f!WJJ1l.J: UJuflùJ?ù' lmn nnw4p f!Wf\Wf!w4wiJnLiatllù, 
llWl\Wf!LUljwù f11Julllf1ll111Lll1Ùbfl (htit1l.Jwr4l.Jb[l) lL 
nJdbn, ùnn pnljw1Jr)wl.111Lfclbwtlp lL llù.brnll 11wriw1?w· 
ljwl.Jmrcibwù t12w4nL1J, llù.wLnf1nLtJ, tirw4w\Jwglmlll: 

• UJIJ wùbtnL hwtlwn ùwtuwUIWJLlwù t 6ztlwplllnLta· 
bw\J hwulllwlilnLLIQ lL dn11n'1J111fll.J Jwpqb1 ùzwùw4nw 
t l.Jpw l.JljwllltJwtJp 62tJw11ta111 lf1\Jb.L 111 l.Jpwl.J ht11n· 
uwgùb1 li. n1 ùpwù ifi\Jnljt1 PWJ9 JWf\Qtt Ill ul.Jntgb1 
62tJwf1lllnqabwtlp li. ljth Wf1dtpùtnf1 LijlwJ h'1t1l.Jnuoo 
11wriw11w4wù onwtiwnqn\j nL 6wùWLJ.lWJ1hwgnJ9n\j: 
UJI'\ ùzwùw4nLtJ t wllgow1 21 ll1Wf1tlùbrll nL \JtriliwJfl 
hf11JQ, \jbf\l:JlJ llL UllLLnfl 1!01\WQb[ll:JllLUO 1!Wl\Wl!W4Wù 
ù./4wtJ l!ntw4wl.J UIWUlwu1Vwùw111nLmiatw\J b\J,awr· 
4bm nntig JblllllJ tlflWJÙ 4Wf1blli t 1!Wl\WJ!W4w\J 
\julllwhnL,allLù WLJ.lwhn\jb[ li. 6wtJpwJ pwgt1 ùnri 
nriwliti l!Wl\Wl!Wliw\Jnqabw\J \J. 11w11wl!w4wù qnn· 
Otat\Jtrita \J. tllilllWJll ('1tpl.JwtuwL'1): 

·UJI') ù2wùwljnLtJ t 4bnt lllWt nL WflUWll1Wtuf11 wùbt ' 
qwLwnwütilll, qw11nqawgnLwl:J, lllqtlll, li. UÙWUIWl"b, 
wtlpntuwllwnwtiwù l!Wl\Wf!wljwùntiatwù lL hf1WU1W· 
nwtiwtuounqabw\J: 'lw ùzwùwljnLtJ t pwnllrwgùbL 
12w11w11w4wù tluipf1 li. qnnl:Jti nrw4o lL w1fll!Q, 
U2W4nJiaQ: l;WJ Qt'IU1nLfclllLIJ Ù. hwtJWLIWf11'\4WJJ1\J ljinpll 
li. WJI'\ tiuwgntiabwtlp nt f1tlwulllnqatwup 4wribtl1 t 
PWJ11lf1 li. f1nw4wù UbO PWl\Wf!W4wùnLiaflLù Wf1Wf1bt: 
Un\jnpblQ wtlnia 1t: 

·UJll Ulf1lllt'a htatJl.JnLwb tflùf1 
lL wndwùwU1W1MLnqabwù/uniti11w· 

pno,iatw\J (tJ11wuùwljwùnLiabwù) wrdthwtJwliwnqp 
4f1WJ np ptunu.J t hwJ wqqf1 hnql.Lnri tJ2w4miawJllùtag li. 
n1 iat Wl"lilWl!lil.J J!Wl\WllW4wùnLjaf1Ll.Jl.Jbnll \J. hwLlw2· 
tuwnhwJfiù 01fiqwf1tul1wJl1 ( uwljwLWLJ.lbU111Lfclbw\J) 
2whbp1lg: 

• UJI) Lll'1Lnfl hfitlùnLwO 111\Jfl WQWLn OL qplllwljpg 
l!Wr\Wl!W9tiwtiwl.Jmjôbw\J qwriqwgllw\J nL \Jbnwntlw\J 
pn1nri l!Wf\WJ!Wl.jw\J LJ.lflngtul.JbpnLtJ (qnpl:JQùiawg· 
ÙbflnLtJ) nri lilWppbp t QOLlll UUjWOlll\ tlwpl')lll lL 
àù.wljwù tit110 J!nltwnljnqatwù 1bqJ1lilpllwg\Jt1ntg 
(011'1\Jwljw\Jwg\JbtnLg) WJÙ 4Wll1Wf1Lnlll t 1980-f1g 
uljuwl:J hwtlwztuwnhwJti\J tJwljwf111wlinttl: l..bpljwJ 
dwtJwl.Jwljw2112w\JQ wqwlll nL qplllwljllg l?Wl\W· 
p.wgpwljwl.Jmiabw\J 4bf1Lnllw\J dwtlw\Jwlj\J t 
wubùmntl!. J!Wrtw11wgfiwtiwl.Jmiatw\J np llltf1 t tir 
wl.lhwlllfi\J, hWUWf1W411LfclbWÙ, Ujblllntiabw\J lL 
tr4nwql.Jrif1\J li. hw4w4znnttl t fl.lplllnljl1w4 umlll 
f!Wl\WflW4wùntiatwù lL llWl\WflW4W\J qnri1:Jti1l.Jtnl1\J 
OL pbtlWl')fllll.faf1LlJÙbfltaù: 

(U(l111w111U1mwô' hfil//l/Jw(//l/J faœbook-fiw/J qt/J) 



===============Supplément == 
llf1 LnLuwlllaw11f1 U1Wmlf nL19f1Lll. 
Ullf1Pt2wllgf1\Jtif11! UIWJJ&bgpl:iL 

l:ill \.nJf1 q.tpl:iqlfwlln 
Uùf1 UUJf1QUlnJWÙ 

mwnwbnul t qmbt WJU tnLuwùljwf11J, 
nrmbri. nntuw1bqnt l.J. :i>11wùuw1tqnL ùwljwqrinqaj1LÙIJ 
tjiwumntù t ' l,nJJ1 qt11tqùwùù t l,uituf121.J.wùntù: 

'l\w11qtnttf t' 1ntuwùljwf1[) pUJLwljwùj'lù hbtnWj!f1j!J1f1 
uiwmùnqaf1Lù ntùj1: Uj1pf1f1nLù' Wj!unnw-
tiUJJf1ntù, j!LUf\PUJùmw114twi, qnnri. '-lwtmtp Uf1UJÙJw-
ùj1ù WJU 1nwwùljwf1[! ùntJ1f1bt t 1111 pwùmwn4tw1 
[)ù4tpùt11J1g tft41l ( 1938-1953)' wut1mj, nn wJù 
ULnbr)bnLbt t 1903-Jlù l.J. bWOWJbt' nriuitti pwgJ14: 1968 
fântw4wùf1ù WJU pwgf1ljf1 pwqtfwgnwb 011f1\Jwljùb11f19 
ùt4ù ùm.tipntù t 4wn1nu t..ti4nri.nujwùj1ù, 
f!WÙfl np qt112J1ùu bùnt\Jrintl t..wtuti21.J.wùj'lg tp, l.J. 
tuùripnLtf hùw11wtnpf1\Ju 2wm mtri.t4ntfâl1Lù hwtwj!tt 
t..nJti Qbf1bqtfwùf1 ùwuf1\J: l,j'lljnri.nuJwiJo Jf12nLù t , n11 
ritml.J.u 1936-1938-fiù, bf1p wùl>J1 UlW2LnWUOLÙj!Q tftb 
LnWf1WÔOLÙ QLnWL, uljubgf1\J n112 tpljf1ntl tft4 WLbflbl 
hnql.J.np 2f1\mtfâ'1LùiJtp[!' mw6w11ùtp, tljtri.tgf1ùtp, 
J1u4 wrippt2wùgj'lùbf1[), oqmntbtntl umtri.bntwb 
IJ14wumwtnp l4WJUWùùbpj'lg, Ùl4WLnWljWrjf10LW1J 
UlWJfâbgpflù l,nJti qbptqtfwùo: '1wmt1nt1 hbmwqwJ 
UJLbpw41JbpJ1g' WJÙ ul.J. mm.:j>j'lg tn UlWLn[lWULnOLWb, 
nnJ1 ùi.lwgnririùtpo tfJ11Jil.J. 1948 fâOLw4wùo i t f1\J 
tnl:ir)W2Wf1dnLb[: l,wJ'uJ12Ll.w\Jj1 lff12ÙW4Wf1Q r)l4f109 
JW6wtut1nL LnWflPÙb[lj'lù' hwtfwl>WJÙ 1...flljnr)nUJWÙj'l 
tuouf!tpp' hWJ w2w4trimùtpo unttnnnqaf1Lù ntùtpù 
WJrjLnbr) hWLWj!m.btnL, j!W(1tf1j1Ù ÙULnttnL nL riwubnù 
wùttnt: Sbri.11 14whwljùbp[! UlWLnUbt tf1\J ùwl.J., np 
WLbf1wljùbpj'lù 4f19 dwtfwùwljpù Ubb j!Wùwljf1 
hwJ4WlJWÙ Qbf1bQÙWÙWj!W[1bp bù t ri.br: l..wtuf12l.J.wùf1 
qwpqwgtfwù htm ùt4mtri. wrif1pb2wùgJ1ùbf1[! qtm1Jf1ù 
hWLWUWf1W9f1f1Ù fâf qbpbqùwùo, fâf pn1nri qtptqùw-
ÙWj!Wf1bf1[): 1...f14nri.nuJwùf1ù Jw2nri.ntbt tr ljwui hwu-
mwmt1 t..wtuf121.J.wùntu WJIJ dwuwùwlj pùw4nrnri. 
hWJbf1J1' qùwpb1111gf1ùbpf1 htm: l,f1WÙj! l4WLnUbt tf1ù, 
nn f1nbùgf1g nùwù12 uwuùw4gb1 bù htùg qtntqtfwùf1 
tnbr)nLù ljwnntgmttllll «IOWlf1flQ» hJ1tpwùngf1 2f1ùw-
f1Wf10tfâbwùo. trip u4ut1 tf1ù tjinpti, PWQUWfâf1L 
qmwbnùtn t f1\J rinlf1u pbpb1' hùwqnJù tutgtri.tù, 
ljt \Jgwr)wJf11J wJ1 flntn: '>11wùg ht cn12ù wùqwtf i4WJ: 

3wttttù, np 1988-flù t..wtuf121.J.wùf1 ùl1w4 hwJwpùwlj 
tlWJf11l htùg Jùwpbf1'llJ 4w tf Uqùwpt11riù tn' 1600 
hwitnntt: Upgwtutwù uiwtnbpwqùl1 tnwpf1ùt11tiù 
qùwpbf1fl911ùtf1Q pn1n111J qf1ùntwb tf1ù m uiwmpwum 
Wrjf1pt2wùgj11Jl;nf1 JWpllwljnLùlJbpJ1ù, Of10LQf12bf1 
huljntù tfllJ qJ1Lr\IJ : Pwgf1 WJfl, Jùwpbf1fl[) 
2112wuiwtnntwb tp nnww4wù mwùljtpni.f: n11n2 
dwùwlJwlj JtLnnJ qùwpbririgj1ùtpj1 tfbb ùwuo qw1f1u t 

OpnLwll ctwlfl:ipnLll 
UllnLlllll:ipn 

4[! ùbptj!, dwtf[! jlWUif t: 
- Uptjinri.Jlù hJ1ùq 4wJ: 
bfât tfbp tfwJpbùJ1ù wnwb 
IJUWfl mwppbp UjWLnLIW-
ljwù IJÙfâWQI!: 4nwhtt[! 
rjOOLWfl i t, fât Ùj'lLfâ[! 
opntwù dwtftpmù, wtbtll 
6f12flll' wùnùg wlJntùùt -
f1nLÙ uwuj'lù t : 

t..nnwJp SwLnnlf1bWù 

ntùtgwb bÙj? Of10LWÙ j2UWÙiOf1U dwtftpnLÙ 
hwtfwn tqwljfl wùntùùtp. wùntùùtp, npnùl! t4wm-
ljbpw1f1g bù nt lj[! tuoupù hflù 011t11nt 4t1Jgw11tiù 
tfwuf1\J : Uùnùj! ù11btùnJù dwtfwùwlj qnpblJwljwù tù. 
4[! gn1wgùbù Wf1bLj1 bL [OLUÙfl t;p4\Jwjj1\J riJ1flj![! : 

t..wtu Jfl2bùl!, fât hflù opbpntù op[! 41! uljutp 
1muwµwgnq nt 41! tlbf12wùwp tfwJpwtfnttnntl: twpwfâ 
Ofl[! ÙOJÙUjtu UWJflWUOLLnnLj 40 riwnùwr 4f1riw4J1, 
nLpljt' 2wpwfâ tptljnJtwù <1wùb(1qnqatwù wùnLÙQ 
4f111wljùwtfnLtnj! bL Uj1uw12 Utbw11tùgf1 JWJLnùfl 
pwùwutnt11bnqaJ1tÙ[! . «4j1pwLtùnLLnj!», 11Lf1 4[! 
ùltWf1WQfll1Lf1 Of111LWÙ WJU wutùwtunphflrjWLOfl dwtfo: 

dwùtro Ltwnt 1J1 t pwd1Jt1 t11Ltnt tunttfpf1 · qf12b11w1f1ù 
tt 9tpt4w1f1u: C\f12trw1f1ù dwubpù tru · tuwtw· 
pwl.jwùù, 19:00, w112wunL112ù, ttt112w1n1utiù httnbtnri. 
l.jj1uwtuwLWf1Q, tfJl)wgtw1ù, 2W'lWLOLnù, l.jwtfwLOLnù, 
J)WLWl.jwùù. l.jtu qf12t11ù t p, hWLfâWtjlbW[Ù, qJ1q4wù' 
Qf12trwJl1ù nqatpnpri dwùlJ t p, l.jtu Qf12b11tù bpljnL 
dwtf wùg, [11LUW6bùlJ. tnJUl1 tft2 [!ÙfâWQOI), j!W[l11). 
6bùt1' l!Wtbt w(1tfwtntù, WnWLOLnÙ, [11LUWtjiWJIÙ t L 
tjiwJtwbnttIIJ: SbptLtwJJlù ctwtftpù tf1ù' WJqù, 07:00, 
bwJqù, qopwgtw1u, 6wnwQWJfâl:iw1ù, 2wnwtf1rit w1ù • 
wpbt.jl 6wnwqwJfâÙbpnL dwùlJ t, bf1Ltpwtnbuù' l.jtuop, 
tpp WflGLI] Ljbgwb t UJ120[1tw4wùf1 tj[lWJ, 
2WÙfâWljW[Ù ' OflOLWÙ hpwljwn LnWf! dwùlJ tn, 11(1 40 
ùtfwùf1 2f14wgwb tpl.jwiaJl, hf1w4wiaù • 4f1W4 
4wfâtgunri. dwtf, hmf1Wfâwtjlbw1ù' ljpwlj fâwtlinri 
dwu, fâWl)wùfâtw1ù, wnwtwpù tL wtftùtù 
UjWLn4tnwtf190 • gt11t4ntwù tjbp2Jlù dwtf[!, 
b11p wpl:iL[! UWJfl 40 tfmùt: U114in11ùl1 hwtfwr ljwJ ùwbL 
WJl ULnnLqwpwùnLfâf1Lù. WJll dwtfo, l:ipp j!Wf\Wj!fl 
rinllbf1[) llll 411uitf1ù tjinriwhwpmiabwtfp (wn+tjlnl) 
ljwqtfntiatwtfp): 

«Uqou» 

Ljbpwptpmù t l,nJf1 qtptqLlwùJlù, wuiw 
qJlmùwljwùùbp[! hwtfwljwpbfll! flf1W qmùnLttnL 
tlWJf1J1 WOÙil1Lfâbwtfp: Uf1 ÙWU[! hwljntwb t, 11(1 t..nJJlù 
hnl)j1ù t ù JWÙàùbt htùg t..wtuti21J.w\Jmù, ùl1LU UWUQ 
11(1UjtU JOL')Wf14WLOf1UW\J tiWJf1 Ù211LÙ t fOOLflj!j'lWJf1 
911C!flt j!WrJ.Wj!Q' i::Jlpùw411 qwLwnntù, f1u4 npn2 
hbLnWQOLnl1r)Ùbf1 l:t' t°'f1Wf!f1 l,W2W'.I> j!Wl)Wj!OLU rtfwtf 
Utf1 UqljJlfâQ: UJÙnLhWùflbpà, tll:ipnù2tw1 PW9J14[!' 
2unphf1L <lwttnbp UpwtfJwllti, mwpwbnttf tp qmt1 
hwjbpj'l LI. nntuùbpfl 2112wùmtl' GùllwtnLbtntl npUJtu 
1...0jfl qtptqtfwùf1 UjWLnljbpnq ùl1W4 [OLUWù4wno: 

(animargaryan.org) 
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Oughtaaar: les pétroglyphes d'Arménie 

Les pétroglyphes, ou gravures rupestres, d'Oughta· 
sar se retrouvent partout à Erevan; ciselés sur des 
bijoux en argent, peints sur des tasses de café, 
reproduits dans la poterie artisanale et ornant les 
murs des cafés. Atteindre les véritables pétroglyphes 
d'Oughtasar ( "ought» signifiant chameau et "saru 
montagne, du fait de la ressemblance de ses cimes 
aux bosses d'un chameau) relève quelque peu de la 
gageure, ce qui, à l'instar de la plupart des sites 
remarquables en Arménie, compose pour moitié 
l'intérOt et la curiosité de l'excursion. 
Situé sur la chaine montagneuse du Siounik, à une 
trentaine de kilomètres de Sissian, au sud de 
l'Arménie, les pétroglyphes ne sont accessibles que 
par une côte escarpée à bo<d d 'un UAZ de l'époque 
soviétique. UAZ signifiant Ulyanovsky Avtomobilny 
Zavod, !'Usine d'Automobiles d'Ulyanovsk, où ce 
robuste véhicule tout-terrain est fabriqué. Ce trekking 
à travers la montagne, c'est comme faire 200 fois le 
circuit d'Indiana Jones à Disneyland, sans s'arrêter. 
Votre chauffeur arménien, à la fois menu et modeste, 
se transformera en un pilote d'exception tenant la 
barre. manœuvrant avec aisance parmi les fossés et 
sur de targes pierres, tandis que vous sursautez à 
l'arrière de l'UAZ, en essayant désespérément de 
capter un peu de ce paysage virginal sans trop vous 
heurter lii tête contre la vitre. Arrive un moment où, 
passée la première heure à bord, vous n'avez d'autre 
choix que de sortir du véhicule et poursuivre à pied, 
la route devenant trop abrupte, fùt-ce pour un UAZ 
semblable à un tank, pour t'escalader avec autant de 
passagers. C'est la partie du voyage où des 
membres de votre groupe, peut-être votre père oo 
votre mère, commenceront à maudire le moment où 
ils ont accepté de vous accompagner ici aux 
premières loges; ce qui, après tout, était censé être 
des vacances. 
Après avoir passé le pire et avoir pu remonter à bord 
du véhicule , ce n'est plus qu'un court trajet en 
direction du lac et des pétroglyphes au sommet de la 
montagne. Au premier abord, ce petit lac glacial et 
cristallin vaut le détour, quand bien même vous 
n'avez cessé de prendre des coups: semblable à du 
verre. reflétant à la perfection le ciel et les sommets 
environnants, et comptant plus de deux mille 
fragments de roches décorées qui s'étendent 
jusqu'au pied de la montagne. Si le soleil brille, les 
roches miroitent avec un chatoiement vert. Les 
pétrogfyphes, que certains font remonter à l 'ère 
paléolithique (t2 000 ans avant notre ère), sont 
sculptés dans des pierres volcaniques brun sombre 
ou noir, vestiges d'un volcan éteint. Bien que le site 
ait ét6 découvert au début du 20ème siècle, il ne fut 
véritablement étudié que durant les années 1920 el, 
à nouveau, à la fin des années 1960; tout n'est pas 
encore totalement expliqué à l 'heure actuelle. 
Les sculptures sur ces fragments de roches 
dépeignent des scènes de chasse, une grande 
variété d'animaux, de spirales, de cercles et de 
formes géométriques, et même de signes du 
zodiaque. Les recherches laissent entendre que la 
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région fit office d'habitation temporaire pour des 
tribus nomades. d'éleveurs de troupeaux, tandis que 
les travaux menés sur les gravures rupestres 
indiquent qu'ils furent en usage durant des siècles, 
les populations des époques ultérieures ajoutant 
leurs propres gravures sur les pierres. D'après les 
recherches de Ham let Martirossian, les 
pictogrammes d'Oughtasar représentent un système 
d'écriture appelé •écriture caprine ... 
De nombreux scientifiques estiment que cela est dû 
au grand nombre de capridés dessinés sur les 
pierres, mais selon Martirossian. c'est parce qu'en 
arménien ancien, les mots • chèvre• et «écriture• 
sont homonymes. Les populations utilisaient ces 
homonymes pour exprimer des concepts, via des 
images. Le concept abstrait d'•écriture• (qui peut 
être exprimé, en arménien ancien, à l'aide de mots 
tels que •Shar• - arranger, • saret .. - compiler. • tsir• -
une ligne) se reflète dans la repr6sentation d'un 
caprin (•tzar•), car les mots renvoyant à •écriture .. et 
•Chévre• ont le même son. En tant qu'anglophones, 
imaginons que nous représentions le pronom "YOU .. 
avec l'image d'une brebis (•ewe•). Les caprins 
constituent un thème récurrent sur les pierres, peut· 
être parce que fe mot •dig.. en arménien ancien 
signifie chèvre et est assez proche de •diq•., l'ancien 
mot désignant des dieux. En combinant des signes 
abstraits avec les images d'animaux et de 
personnages en files horizontales ou verticales, les 
graveurs de l'ère préhistorique parvenaient à 
transmettre des messages précis. 
La véritable beauté d'Oughtasar réside dans sa 
nature apparemment intacte. Vous ne trouverez ni 
vestiges de barbecues (khorovats) près du lac. ni 
ordures jonchant fes roches; pas de centre touristique 
vendant chopes et cartes postales; pas de guides 
vous traquant pour vous faire écouter l'histoire des 
pétroglyphes. Vous êtes libre de vous balader dans la 
montagne et de prendre place parmi ces expressions 
graphiques de la Préhistoire, en vous demandant ce 
qui a bien pu amener ces anciens Arméniens à 
escalader des cimes peu hospitalières et y apposer 
leur marque. A quelque 3200 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, l'air est l'un dos plus purs que vous 
respirerez en Arménie, mis à part l'ascension du 
Mont Aragats, point culminant de l'Arm6nie. >- >-;;.. 
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UnL!JW\IQ 3wbnLb wqwln nL CJl'llnwldtg 
lin \ltplfwjwg\lf't J!Wl'\WJtWgnL llbpln&lwb, "" 
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UOLF)WÙÙ QÙlilf1nLbt 
t WJU UlWf1J1 t.nLbrj· 
tiwJOul w\Jgljwgrn.1111 
l;Lf10UIWJJ1 wtll:il.Jw· 
lll:ib tlirnfl brqti 
tJpgnJianuJ' «l;Lf1W· 
lllbufl1 • 2013»·nLtl 

\Jbp· 
4WJW90LQt°l1: 
:lnL\Jmwrr 22-11 qf1· 
2bf1Q WJU tlwufl\J 
UIW2UlOÙWUjtu JWJlilWl1Wf1nLbg htnnLULnW· 

bJabpnLtJ: 
«'lnrtiw\Ju» nllJ? f\JtJpti lll:il.Jwljwlllwr UnL21wùfll.J 
pnLtwpljno,iatwtJp QlJUlf1bl t JWUlnLlj hW\JlllJwdnf\n!.{[!: 
UlbtJ1 \jWI\ hbnnLUlilWOù4trnLiaflL\JQ l.J2t1 
tri, iat 11w\Jf1 nri pwqtJw,afiL «npw4tw1 wnw2wri· 
ljnqaflLÙÙbp» t\J UlllWgLnLtl, WUjW tlwu\Jwl.19[l \J. briqfl 
«wqqwJfi\J» QÙlilf1nL,afiL\J 4'wl.JglJwgnLJ1: Uflù1ù. qpzbr· 
LWJ JWJlI1Wf1Wf1nLiapLÙ[! Ufl11n1.2nl.J, n\j wpl)l:l.J tlt4 
wl.JqwtJ Ùbf14WJWQJ1bt t «l;Lf1WlllbUp[• 
2008»·n•ll, tlwJpupl.J Uw1tlt0Jnw wùgljwgnLh!lil! trqta 
1Jp9flj[afl WIJb\JwhWLWlJWljW\J [ab4\Jwl>nLùbpflg tp; 

26-wlll:iwJ UnLl)Wl.JQ UjWlllf1WUll1LnLll tp tJwul.Jwljgt1nL 
«l;Lf1wlllbuf1iti» wùgtw1 lilWl111LWJ tlngnJiaf1l.J, uwl.jwJl.J 

h11wdwrinLbg PWJ!LnLU wùgljwgncnri 
tlpgnJiati\J tJwul.Jwljgt1nLg • U11ripb2w\Jf1 hblll 11wf1w· 
PWl\OWÙ hwljWUWf1lllnL,abwù UlWLn6wnnlj: 
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(Uptib\Jfiw\JwnL) 

Oughtasar: les pétroglyphes 
d'Arménie 

;. ;. ;. Ou fait de son élévation, le climat est toujours 
rude et des parcelles de neige parsèment la 
montagne toute l'année. 
Aujourd'hui, ce flanc de montagne accueille chaque 
année des rassemblements et des retraites 
spirituelles. Entourés des marques de peuples 
disparus, les visiteurs modernes prennent part à cette 
même beauté naturelle, cette sérénité et ce mystère 
que le tac a communiqué, durant des millénaires. 
Lorsque vous atteignez à nouveau Sissian, après 
avoir littéralement dégringolé do la montagne, vous 
avez l'impression d'étre revenu d'un voyage dans la 
lune ou de quelque lieu tout aussi perdu et hors 
d'atteinte. L'impression de vous éveiller d'un rêve, un 
rêve dont le paysage sans cesse cahotant vous fera 
tomber du lit, vous heurtant parfois le front en route. 
Vous laissant avec quelques belles contusions, qui 
vous aideront à vous en rappeler à l'avenir. 
Source : Haytoug 

(Traduit de l'anglais pour le site H Armenian Trends -
Mes Arménies " par Georges Festa) 

qnLln UUfWnn11. twlfltb 
Uflülll.Jt UOWJ!btbwù 

l'ùl!ù'12tuw\J uwhtlwl.Jwflpwl.jwl.J pflwLwljwù Ujb· 
111nqatwù 4bnrnllwù hwtlwn hwJ dn11n4nllfll.J wù-
hpwctt2111 b\J' f!Wl\Wl!W4w\Jnqabwù wptlw111wljwù 
ljbnw\JnrnqnLtl lL n1 lli.1-wljwù WJl pn4w\JriwtiwJf1\J nL 
tunf1f!WJJ1l.J: UJuflùJ?ù' lmn nnw4p f!Wf\Wf!w4wiJnLiatllù, 
llWl\Wf!LUljwù f11Julllf1ll111Lll1Ùbfl (htit1l.Jwr4l.Jb[l) lL 
nJdbn, ùnn pnljw1Jr)wl.111Lfclbwtlp lL llù.brnll 11wriw1?w· 
ljwl.Jmrcibwù t12w4nL1J, llù.wLnf1nLtJ, tirw4w\Jwglmlll: 

• UJIJ wùbtnL hwtlwn ùwtuwUIWJLlwù t 6ztlwplllnLta· 
bw\J hwulllwlilnLLIQ lL dn11n'1J111fll.J Jwpqb1 ùzwùw4nw 
t l.Jpw l.JljwllltJwtJp 62tJw11ta111 lf1\Jb.L 111 l.Jpwl.J ht11n· 
uwgùb1 li. n1 ùpwù ifi\Jnljt1 PWJ9 JWf\Qtt Ill ul.Jntgb1 
62tJwf1lllnqabwtlp li. ljth Wf1dtpùtnf1 LijlwJ h'1t1l.Jnuoo 
11wriw11w4wù onwtiwnqn\j nL 6wùWLJ.lWJ1hwgnJ9n\j: 
UJI'\ ùzwùw4nLtJ t wllgow1 21 ll1Wf1tlùbrll nL \JtriliwJfl 
hf11JQ, \jbf\l:JlJ llL UllLLnfl 1!01\WQb[ll:JllLUO 1!Wl\Wl!W4Wù 
ù./4wtJ l!ntw4wl.J UIWUlwu1Vwùw111nLmiatw\J b\J,awr· 
4bm nntig JblllllJ tlflWJÙ 4Wf1blli t 1!Wl\WJ!W4w\J 
\julllwhnL,allLù WLJ.lwhn\jb[ li. 6wtJpwJ pwgt1 ùnri 
nriwliti l!Wl\Wl!Wliw\Jnqabw\J \J. 11w11wl!w4wù qnn· 
Otat\Jtrita \J. tllilllWJll ('1tpl.JwtuwL'1): 

·UJI') ù2wùwljnLtJ t 4bnt lllWt nL WflUWll1Wtuf11 wùbt ' 
qwLwnwütilll, qw11nqawgnLwl:J, lllqtlll, li. UÙWUIWl"b, 
wtlpntuwllwnwtiwù l!Wl\Wf!wljwùntiatwù lL hf1WU1W· 
nwtiwtuounqabw\J: 'lw ùzwùwljnLtJ t pwnllrwgùbL 
12w11w11w4wù tluipf1 li. qnnl:Jti nrw4o lL w1fll!Q, 
U2W4nJiaQ: l;WJ Qt'IU1nLfclllLIJ Ù. hwtJWLIWf11'\4WJJ1\J ljinpll 
li. WJI'\ tiuwgntiabwtlp nt f1tlwulllnqatwup 4wribtl1 t 
PWJ11lf1 li. f1nw4wù UbO PWl\Wf!W4wùnLiaflLù Wf1Wf1bt: 
Un\jnpblQ wtlnia 1t: 

·UJll Ulf1lllt'a htatJl.JnLwb tflùf1 
lL wndwùwU1W1MLnqabwù/uniti11w· 

pno,iatw\J (tJ11wuùwljwùnLiabwù) wrdthwtJwliwnqp 
4f1WJ np ptunu.J t hwJ wqqf1 hnql.Lnri tJ2w4miawJllùtag li. 
n1 iat Wl"lilWl!lil.J J!Wl\WllW4wùnLjaf1Ll.Jl.Jbnll \J. hwLlw2· 
tuwnhwJfiù 01fiqwf1tul1wJl1 ( uwljwLWLJ.lbU111Lfclbw\J) 
2whbp1lg: 

• UJI) Lll'1Lnfl hfitlùnLwO 111\Jfl WQWLn OL qplllwljpg 
l!Wr\Wl!W9tiwtiwl.Jmjôbw\J qwriqwgllw\J nL \Jbnwntlw\J 
pn1nri l!Wf\WJ!Wl.jw\J LJ.lflngtul.JbpnLtJ (qnpl:JQùiawg· 
ÙbflnLtJ) nri lilWppbp t QOLlll UUjWOlll\ tlwpl')lll lL 
àù.wljwù tit110 J!nltwnljnqatwù 1bqJ1lilpllwg\Jt1ntg 
(011'1\Jwljw\Jwg\JbtnLg) WJÙ 4Wll1Wf1Lnlll t 1980-f1g 
uljuwl:J hwtlwztuwnhwJti\J tJwljwf111wlinttl: l..bpljwJ 
dwtJwl.Jwljw2112w\JQ wqwlll nL qplllwljllg l?Wl\W· 
p.wgpwljwl.Jmiabw\J 4bf1Lnllw\J dwtlw\Jwlj\J t 
wubùmntl!. J!Wrtw11wgfiwtiwl.Jmiatw\J np llltf1 t tir 
wl.lhwlllfi\J, hWUWf1W411LfclbWÙ, Ujblllntiabw\J lL 
tr4nwql.Jrif1\J li. hw4w4znnttl t fl.lplllnljl1w4 umlll 
f!Wl\WflW4wùntiatwù lL llWl\WflW4W\J qnri1:Jti1l.Jtnl1\J 
OL pbtlWl')fllll.faf1LlJÙbfltaù: 

(U(l111w111U1mwô' hfil//l/Jw(//l/J faœbook-fiw/J qt/J) 


